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EDITORIAL 

COMMUNICATIONS ET COOPÉRATION 
J'accorde volontiers à Raymond Abellio, romancier métaphysicien, 

des dons de prophétie. Je ne suis pas le seul. Il n'y a pas si 
longtemps, Pie1Te Emmanuel, dans la " France Calholique '» parlait 
de lui comme d'un "Prophète de noire temps"· En 1962, son roman 
"La Fosse de Babel" (') décrivait l'on.>,anisation du teITorisme 
comme un phénomène de civilisation. bn sait cc qu'il en est. 
aujourd'hui. Son dernier roman " Visages l mmobiles" ( 1 ) annonce 
l'èr·c des télépathes et des voyants parallèlement à l'assomption de 
l'homme intèTicu1- -- l'homme du huitième jour - qui, dans le 
domaine de la conscience, pourrait passer "du moi au nous"· 
On peut c11 effet penser qu'à pa1-tir- d'une dcnsitl; spirituelle suffisante, 
la co1111111111ic11tio11 s'l;tabli1·ail aussi bien avec une conscience 
désincarnée qu'avec une conscience incarnée et pourrait s'étendre 
à toutes les entitt'·s dont la propre assomption est liée à celle de 
l'humanité: intclligc11ces ang<.'.·liqucs des éléments aussi bien que 
hil;rarchies divines -- l'échelle assomptionncllc étant illimitée, la 
collaboration de tous s'inlcnsilîcrail p1-ogressivcmcnt à mesure de 
son amplilication -. Cc qui jusqu'à nos jou1-s n'était l'apanage que 
de quelques élus, Fils de Lumière, grands nwstiqucs, Saints et 
Prophi:tes di1-cctemcnt inspirés pourrait devenir à la portée de tous 
ceux qui auraient trouvé. ici-bas les voies de la Sagesse et de la Vie 
intér-ieurc. 

Ceci peut apparaître plausible à tous ceux qui ont consciemment 
reconnu et choisi la Voie alchimique de Celui qui est aussi la Vérité 
et la Vic, voie gnostique et œcuméniquc, ouverte par le Christ et 
jalonnée ensuite par les Maîtres passés, connus et inconnus, qui sont 
devenus les Guides, souvent secrets de l'Humanité. 

La Saga de Findhorn - dont je vous ai déjà entretenu par trois 
fois (2) - riche en communications transcendantales sur tous les 
plans, nous offre de nouvelles lumières sur cc sujet. 

* ** 

Un jeune éditeur français (3) vü;nt de publier la traduction des 
«Conversations" du philosophe américain David Spangler avec 
«John,,, entité humaine désincarnée, dont le langage aussi bien que 
les raisonnements m'ont fait irrésistiblement penser à notre cher 
Gérard Encausse (Papus). Nous y trouvons une description analytique 

(1) Gallimard Editeur. 
(2) Cf. N'" 1 et 2 de 1982 et N° 3 de 1983. 
(3) Yves Michel, Le Souffle d'Or, 91730 Chamarande : Lumière vers 1990. 
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d11 roi<- d,· l'l1<1111111l· •.111 11·111· "' .l.111· 1';111-dcl<l. les rè!!ks ,·.1,·111t·n1aircs 
prn1r i'l'i;illli,,"'''"''' d'111w '""I" 1.J11<>11 c11trc les 'deux pl;111s, des 
crni."'·il;, .si 1·;1ll'1•iq11"' 1111111 .1"11 .. 1111 .1< <'111<'111 dans cc sens, l'lli111 des 
crn1scil;, l;1cliq11"' J1<•111 1 ·"' ""' 111.11 .. ,, '"'· 11ll,taclcs. Cel c11;,,·111hlc, 
q11i s\·,pri111c ,.,, 111oi11, "" '111q11.1111« I'""""· , .. ,, pn'cédé d'une ''tude 
critiq11e dt• l'cl;1I ""'"1111111q11l'. p11l1l1•111" "' ·.p11il11L·I actuel de notre 
planclc, vue d'un <cil l'lt'llll'i. 

Quelle est la voc~1Jirn1 lo11da111l'11L1k d1· l'l111111111l· :' ---- C'est celle 
d'un co-créalcur. 

Notre rôle primor·dial, aussi biL'll "'" i<'l'I <' lJlll' d;111' l';111-dl'li1, 
consiste ~1 cnlrclcnir cl ù cn1·ichir l'u11ik 111l·l;1pl1vsitp1,· "" l'll11i1«Ts 
en JllTpl'tucllc u·éation. La dc11-.ik de uJ1Jscil'11cc l111111;1i1ll' '""'"1111c 
pourrait èlrc consickréc comme la rnl'su1·,· l'l;ilo11 du rytl11m· lk 
l'évolution universelle. 

Notr·c double privill.·ge csl de posséder une i\mc individuelle aussi 
bil'n rcli(T aux ri:g1ws inkricur·s (vc·g,'tal-l'lht"riquc, animal-astral) 
qu'aux àmcs des rcg11es supL'rieurs (hi1:Tan·l1iL'S a11gt'·liqucs) Inules 
Sf)('cifil/Ul'S l?l de disposer en oulll', s.111.s li111ilL', d'un libre arbitre. 
lü1ssc1nblanl d;111s notre coi ps les l'lll''-~!i,·s mi11c'·1«tlc, VL'g(·talc cl 
animale; pa1·ticipa11t par nolrl' a111c aux c11LTgies ;111géliqucs c• par 
notre esprit ù I't·nLTgie lï'L'éll rin· divillL', 11ous pouvo11s [·trc Ire in ou 
moteur· de la création co11ti11uc. 

La Science écologique a découvert depuis plus d'un si<~clc les règles 
cl les lois de l'i11tercil'pendancc des ri:gncs ~c1Tcstrcs. Notre devoir 
est de les observer. Il [aut 111airilcm111t que la connaissance ésolé· 
riquc, riche des ens1:!g1kme111s de ioules les « cnm1111111ic11lin11s" 
des prophi:lcs, des Sages, des Maîtres l'i des Guides, nous incite 
ù l'inlersubjcctivitL" des ;'11nes da11s l'han11011ie universelle des mondes 
dont nous partageons les bienfaits - cl les rcsponsabilill's. 

* .. 
Je ne peux L'xposcr ici to11lcs les riclwsses dt1 monde de "John ,, 

qui. pour i:·lrc cssl'11liclll'nH'11I diil'L'l'l'lll dn n<'>ll'l', connaît aussi 
plaisirs et cnchanle111L·11t.s, dillïnilll's cl ,·prl'111'l·s, rL'11ssill's cl c'·clwcs. 
Vous en dt'Touvrirl'z les lk'li11itio11s aussi hil'11 cosmologiques que 
fonclionnellcs à la leclurl'. Il pl'l1l dc·\'l'rs,T s11r nous des Jlols 
d'énergies pour peu que nous sachions gl'lllTl'Uscmenl entrer en 
résonance avec lui, individuellement ou en groupe. 

La volon 1 é de ecwpé ra/ ion a vcc les mondes s1qx;ricu rs d'amour et 
de création est traditionnelle d1cz nous, marti11istcs, depuis l'ori!2ine 
de notre chaîne. Mais l'histoire de nus groupements csl jalonnée 
d'erreurs, de confusions cl même d'accidents rlus le plus souvent 
soit à l'ignorance des lois de la nature, -,oil it l'i!!norance des mondes 
illusoires que la pathologie pwd1iqt'l' peul Z:réer à la suite du 
dérèglement des sens ou des sentiments. 

Jamais je n'ai entendu de conseils fraternels assortis d'explications 
et de recommandations aussi claires que précises sur les problèmes 
de communication, de coopération entre les mondes visibles et 
invisibles. A commencer par la distinction entre ces derniers et les 
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mondes spirituels. Il ne faut pas confondre: il y a des entités et 
des domaines non physiques qui ne sont pas spirituels. 

La vanité et la suffisance qu'engendrent facilement les premières 
découve1·tcs ésotériques peuvent taire de l'étudiant le jouet de ses 
propres fascinations: l'image se substitue à la substance, l'irréel 
au réel cl l'on poursuit le rcllcl de ses propres besoins émotionnels 
plutol que d'agir sur notre prochain en se donnant à lui. 

Combien d'etTcurs aussi dans l'utilisation 
phéliquc de messages se rnpporlant à des 
psyclmlogiquc ou mythique inlcrprdés en 
physiques. 

trop facilement pro­
changcmcnts d'ordre 
termes d'événements 

Plus grave encore: le risque de perle d'intégration personnelle 
qu'encourt aussi bien l'apprenti mage en osant se connecter avec 
des énergies qui dépassent sa stature cl sont susceptibles de 
désintégrer sa slrnclurc psychologique, que l'apprenti sorcier qui 
se drogue pour obtenir un contact avec des mondes intéricur·s ... 

Le plus grave enfin: l'absence de discernement qui conduit à 
l'ivresse mL"d i u m n iquc entraîna n l pc1·tc de volon lé, i nco111 pélcncc ~1 
pouvoir an~dvsc1· cl choisir, obéissance aveugle à des forces inconnues 
cl non con t rôlablcs. l 1 y a dans les mondes psychologiques de 
dangereux plTso111iagcs ! 

La co-créalion exige toute notre conscience, toute notre intégrité, 
Ioules nos forces de volonté. Chacun doit pour coopérer valablcmcnl, 
rester Jidèlc ù Sui, expression unique du divin, doué d'inlclligcncc, 
de libre arbitre cl de la !acuité de penser pour cl par soi-même. 

* **' 

« Sovez. heureux, nous dit John, d'être capables d'acco111plissement. 
Agissez. en accord avec la spirilu!l!ilé de voire na/ure lcrrcs/rc el 
aFcc celle de voire incarnation unique el honorez. les; vous commu­
nierez. el coopérerez. mieux aFec nous.» 

MARCUS. 

,; 
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DE 
A PROPOS 
L'APOCALYPSE 
DE JEAN 

par Fra11c;ois RIB/\DF/\ll DlJM/\S 

On ne peut que souscrire à l'excellente étude de l'Apocalypsc 
publiée dans le 11° 4 d' !nit ial ion, sous la signature de Marcus. 

Mieux qu'une exégèse, cet essai constitue un remarquable 
exemple d'herméneutique sacrée, nous ouvrant la voie d'une 
vraie initiation au Christianisme ésotérique. 

Par contre, il est difficile de continuer d'attribuer à Jean 
ce texte apocalyptique. En effet, d'une part, l'apôtre bien aimé 
de Jésus, qui s'endormait sur son sein, qui prêcha, notamment 
dans ses épîtres que Jésus est amour, que la fraternité doit 
l'emporter sur la haine, que la Paix est en vue, a-t-il pu écrire 
un aussi foudroyant pamphlet? Ce n'est absolument pas dans 
son style ni dans son action, voire son apostolat. Ensuite, 
il n'est pas aisé de croire qu'à Ephèse à quatre vingt dix-huit ans, 
Jean ait pu composer pareille violente, brutale et vengeresse 
proclamation. Il y a là des invraisemblances. 

En effet, on sait à présent que la plupart des «Apocalypses » 
n'ont été guère composées ni par les saints personnages auxquels 
on les a attribuées, ni aux dates que l'on c1·oit. Le mot 
«Apocalypse» signifie «Révélation», et les écrits prophétiques 
du genre, attribués à Daniel, à Hénoch, à Baruch, même à Moïse, 
n'ont jamais été leurs c:cuvres, mais il fallait par tradition, 
placer ces terribles pamphlets prophétiques sous l'invocation 
des plus hauts Juges. On sait à quelle époque, celle de Nabu­
chodonosor, furent rédigés les textes mosaïques. Pieux men­
songes qui déterminaient plus de crédit et attiraient la béné­
diction du saint prophète. 

Pareils bouleversants pamphlets, dits prophétiques, furent 
composés après coup, lors de persécutions particulièrement 
cruelles: au nom de la Justice, de la Vertu, un visionnaire 
annonçait la vengeance de Jéhovah, le feu des anges extermi­
nateurs et un messianisme de gloire et de triomphe, après 
un cycle infernal. C'était bien le cas, au l"' siècle de l'ère 
chrétienne, des horribles persécutions de Domitien et l'accable­
ment de la communauté judéo-chrétienne impressionnée par 
le supplice de Jésus. 
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Plusieurs fois, !'Apocalypse dite de Jean fait allusion au 
Collège des 24 Anciens, les 24 Sages qui jouent un rôle essentiel 
et il est vraisemblable que c'est un aréopage secret, qui rédigea 
cet éblouissant message, dans la tradition apocalyptique de la 
Bible. Un cercle hermétique de visionnaires, imbus des textes 
sacrés de la Bible, probablement des Juifs érudits convertis, 
l'a accompli. Que de citations d'Isaïe, de Jérémie, d'Ezéchiel, 
surtout, de Daniel, de Zacharie ! L'histoire d'Israël se respire 
ici, conduite à son achèvement. Maurice Vernes a noté : 
« L'auteur trahit à chaque ligne son origine et ses préoccupations 
foncièrement israélites». Cc prophétisme vengeur, cette espé­
rance consolatrice, la lin des martyres, cette angéologic guerrière 
céleste, cette numérologie, sont parfaitement dans la grande 
tradition judaïque. Les Quatre animaux d'Ezéchiel réapparais­
sent. Le Messie transpercé, image de Zacharie. L'Agneau, image 
d'lsaïe. La manne cachée soudain répandue, le croyant, colonne 
du Temple, la fiancée du « Cantique des Cantiques'" la grande 
fête pascale, la Pâque de !'Exode. Nous sommes en plein 
judaïsme traditionnel. 

Ainsi donc, les convulsions de la Judée en 67 et 70, la 
destruction de Jérusalem, la haine de Néron autant que de 
l'empereur Domitien. Voilà le climat dépeint violemment. 
Eliphas Lévi y voit une œuvre collégiale à base judaïque, 
transposée dans le christianisme et nettement prophétique. 
Le retour du Christ et sa glorification dans son message pascal 
de rédemption, couronnent J'ouvrage. Et c'est splendide, bourré 
de signes, de symboles, de puissance et de créativité. Marcus le 
démontre magistralement. Pierre Prigent écrit: «Les chapitres 
de !'Apocalypse sont calqués sur une liturgie du Christianisme 
primitif, inspirée d'une liturgie Juive'" (Flash sur !'Apocalypse). 
On va presque atteindre les Sephiroth. Il y a là un caractère 
eschatologique de la prophétie, un lyrisme mortuaire de liturgie 
Juive, qui ne trompent pas. Les voici ralliés au nouveau 
Christianisme. Et le Temple frémit encore des malheurs de 
Juda. 

François RIBADEAU DUMAS. 

,; 
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L'ATLANTIDE 
' 

PLUS PRES 
DE NOUS 

par Henry BAC 

La plupart des chercheurs s'intéi-essanl ù l'Atl;mtidc déclarent 
qu'il .v a environ dOLrzc mille ans cc continent disparut sous les 
eaux. 

lis se basent sur le chiffre de neuf mille ans indiqué par Critias 
évoquant la guerre funeste des Atlantes contre les peuples d'Orient. 

Réfléchissons tant soit peu: les paroles des prêt rcs de Saïs ne 
sc1·aicnt pas comprt"·hcnsihlcs car, neuf mille ans avant notre ère, 
la n'publiquc des G1-ccs n'existait pas. 

Quant ù la civilisation égvptiennc, si ancienne pourtant, clic com­
mence vers le quat1·it.·me 111illénairc. L'histoire de l'Egypte pha­
raonique ddrntc vers l'an 3000. 

Les nu111b1·cs prnvenant des écrits de !'Antiquité comportent, en 
mat i(·rl' chronologique, de 11un1 brcuscs crrcu rs. 

Corn men l les rcc 1 i fiLT ·> 

Prenons la Hihle: les mots, qui sont traduits par annL'C, repré­
sentent une pc'riode a11trL·n1c111 plt1.-; crn1rtc, cclk du mois. Ainsi, 
bien des pcrso1111ages de l'/\11ciL·11 Tcstailll'lll, a11 lieu de vivre plu­
sieurs siècles, rclroLIVL'nt une durL'l' norrnale d'exisll'nce. 

« RIL » signifie annLT en L'tn1sque, mais si nous examinons la 
langue mystériel'se des Basques, nous nous apercevons que "RlLA » 
constitue un suffixe servant à former les noms de mois. 

Un astronome et mathématicien grec, Eudoxe de Cnide, se pencha 
sur le problème de l'Atlantide. 

Nl' à Cnide vers 409 avant Jésus-Chr·ist, il partit étudier en Egvplc. 
Versé dans toutes les sciences, il rapporta en Grèce une connaissance 
plus exacte de l'année. JI détermina sa durée ù 365 jours un quart, 
valeur adoptée plus tard par le calendrier Julien. 

Bien qualifié pour la compréhension des dires des prêtres de Saïs, 
il affirma que l:t durée indiquée dans le Critias était non pas de 
9000 ans, mais de 9000 mois. 

Clarté nouvelle sur l'Atlantide. 9000 mois représentent 750 ans. 
Or Solon naquit vers 640 avant notre ère. La guerre des Atlantes 
aurait eu lieu vers 1400 avant Jésus-Christ. 

Que savons-nous de cette époque? 
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Sur l'Europe peu de choses. 
Mais nous possédons une documentation sur l'Orient : la XIX'' 

dynastie en Egypte avec les Ramsès el aussi Moïse et l'Exode. 
Diodore de Sicile mentionne le lac des Hespérides situé dans 

le pays des Atlantes. Homère fait allusion à la disparition de 
l'Atlantide. On peut en t1·ouver trace dans les écrits d'Ezéchiel. 

Un mystérieux papyrus, conservé actuellement au musée de 
!'Ermitage ù Leningrad, 1·acontc l'engloutissement de l'Atlantide, 
lors de l'Egypte pharaonique. 

Nous ne contestons pas le sérieux des études situant l'Atlantide 
dans l'ocl'an Atlantique, aux Açores. aux Canaries, aux Iles du Cap 
Vert, aux Bahamas. 

Des savants ont approfondi la question des effondrements suc­
cessifs qui co11slituè1-c11l l'actuel océan Atlantique. 

Si clics fi1·ent progresser la science de la mer, clics ne purent 
résoudre le prohll.'me de l'Atlantide de Platon. Nous la croyons 
beaucoup plus prl_·s de nous dans l'espace et dans le temps. 

Tenant compte de l'époque de son engloutissement cl des détails 
du rL·cit ck Platon, il conviendrait de la situer en Méditerranée, 
non loin de la côte Africaine. 

Certes, le texte platonicien pn'.·cisc « au-delù des colonnes d'Her­
cule». Mais l'origine de cette appellation doit être attribuL'C aux 
PhL·nicicns. 1 ls lTigcaicn t, dans des ci tés nouvelles, des colonnes 
de b1·unzc en l'honneur de leur dieu, Mclkarth, qui correspondait 
il 1-krculc. Des colonnes d'Hercule se dressaient en divers endroits 
en MéditctTanéc. 

Cc terme, dans la bouche d'un Egyptien, a pu désigner un autre 
emplacement que le dl'.·t1·oit de Gibraltar. 

C'est une date entre 1090 et 1410 qu'obtient le prnfcsseur Galano­
poulos de l'Institut de sismologie d'Athènes lorsqu'il utilisa le car­
bone 14 pour ét ud icr des poteries provcnan t du t rem blemen l de 
terre prl.·s de PhL'ra, principale ville de l'ile de Thcra, que nous 
appelons Santorin. 

La civilisation crétoise disparut brusquement au quinzième si(Tlc 
avant notre ère. 

La Méditerranée se trouvait alors dominée par une civilisation 
maritime étonna11tc, fort en avance sur les civilisations grecques 
qui lui succèdcrnnt. 

Il s'agit de l'L·poquc en Méditerranée des secousses sismiques, 
des L'l"llptions volcaniques, des cflo11d1-cmcnls, celle des dix plaies 
d'Egypte'., des pluies de cendre, des raz de marée, des phénomènes 
qui permirent aux Juifs de quitter l'Egypte. 

Toul cela est revenu aux oreilles'' de Solon lors de son voyage 
en Egypte en 590 avant Jésus-Christ. 

Peu ù peu, son imagination recrée l'Allanli.de. 
Cc nom vient-il du mol grec Atlantis? 
Ne faut-il pas plutôt parler d'Atlas, traduction grecque du mot 

égyptien qui veut dire tête. 
Atlas, tête qui supportait la voûte du ciel. 
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L'histoire de l'Atla11tidc, dt'·.i:1 si IH·llt·, 11rn1.s d1;11111<· d';1utant plus 
que nous la situons plus près de 11ous. 1.cs a1111<·t·s 11t· so11I plus que 
des mois. 

«L'âge d'or est devant nous cl 11011 dc1Tit'l'L' '" disait Francis 
Bacon. 

Pour les amoureux fervents des belles cités disparues, l'Atlantide 
devient encore plus présente. 

Henry BAC. 

PHILIPPE ENCAUSSE, 

très touché des vœux qui lui ont été 
si aimablement exprimés, adresse aux 
lecteurs de notre chère Revue, avec ses 
amicaux remerciements, les souhaits 
sincères qu'il forme pour tous à 
l'occasion de l'année nouvelle. 

LE NOMBRE QUATRE (4), 
CE GRAND MÉCONNU 

par Jean-Elias BENAOR 

Supplanté et rejeté en arrière-plan par les nombres 3, 7 et 9, 
leurs carrés, leurs cubes et leurs combinaisons, le nombre QUATRE 
est le grand méconnu de la numérologie ésotérique et symbolique. 
Pourtant, c'est lui qui, ici-bas, gouverne tout; la création, en son 
entier, lui est soumise. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DE LA QUATERNITE 

-~RCHETYPE JMACRO-~OSM-=1 MICROCOSME 

EN-SOPH 1 LUCIFER ADAM-KADMON 

Les 4 111011des 

Divin 
Angélique 
Humain 
Naturel 

Les 4 étages 
cérébro-spinaux 

Le L.S.C. ('') 
Le Dorsal 
Le Cervical 
Le Cérébral 

/,es 4 règnes 

Hu main 
Ani mal 
Végétal 
Miné-rai 

f,es 4 élë111c11/s 
fo11da111enta11x 

La TERRE 
L'EAU 
L'AIR 
Le FEU 

/,es 4 corps 
Spirituel 
Psychique 
Astral 
Matériel 

/,es 4 âges 
de la vie 
L'Enfancc 

L' Adolescence 
L'·'1°c ·1dulte L'âge ;nûr 

Ll.'S 4 pri11cipaux1 f,es 4 phases duj /,es 4 degrés de 
centres gra11d œ11vre la co111zaissa11cc 
cakriq11es 

Le Coccygien 
Le Cardiaque 
Le LaryngL' 
Le Corona! 

L'appareillage 
La Préparation 
La Svnthèsc 
La R·éalisalion 

L'fnitiation 
L'Adeptat 
La Maîtrise 
La Philosophie 

MEDITATION IEXPERIMEN- !REFLEXION 
TATI ON 

LES 
PRINCIPES 

------
LES ENTITES 

INITIALES 

LA CHUTE 

LE PURGA­
TOIRE 

LA REINTE­
GRATION 

LES MOYENS 

__ , ______________ , ___ _ 
CONNAIS-TOT IET TU ET LES DIEUXILES PROCEDES 
TOI-MEME ... CONNAITRAS (Les Principes) 

L'UNIVERS ... 
~-·------·-- -- -- - --- - __ ._. ·- --- -- r------·--LA VOIE LA VOIE LA VOIE LES VOIES 

INTERIEURE OPERATIVE MYSTIQUE 
--·--- - --------- ,- -

LE NIRVANA L'IMMORTA- LA REGENE- LES BUTS 
LITE RATION 
---------- -- --·------

LE DELIVRE ILE LE REDEMPTEI LES ENTITES 
TRANSCENDE FINALES 

(*) Lombo-sacro-coccygien. 



- 10-

A. - LECTURE HORIZONTALE DU TABLEAU 

PREMIER RANG: LA CllUTE 

De prévarication en prévarication, de bang en bang, de gélation 
en gélation, !'Esprit de Dieu s'est enfonce' dans les eaux, s'est pétrifié 
dans la matière. Lucifer a volé le Feu Fixe divin et l'a mobilisé 
pour créer le monde angélique. Puis, ù son tour, Adam Kadmon 
s'est révolté et a engendré le monde humain. 

L'Archétype émane QUATRE mondes: divin, angélique, humain et 
naturel, par condcnsilications successives (ù moins qu'elles ne soicnl 
simultanées). Le divin englobe et domine par le Verbe les trois autres 
qui lui sont dépendants rnalg1-é leurs résistances, et ILS NE LE 
SAVENT PAS. 

Le Mac1·ocosmc se manifeste en QUATRE règnes: humain, animal, 
végétal et minéral, par extinction successive (ou simultanée) du 
Feu divin. L'humain englobe cl domine par la Par·olc les trois autres, 
qui lui sont dépendants malgré leur hostilité, cl ILS NE LE SAVENT 
PAS. 

Le Micrncosmc s'érige en QUATRE corps: spirituel, psychique, 
astral cl matériel, par enclavement successif ou simultané dans les 
T(·nèbrcs. Le Spi1·itucl englobe et domine les trois autres, qui lui 
sont dépendants, malgré leur grossièreté, et ILS NE LE SAVENT 
PAS. 

Ül'llXll'1\1lé R.\N(;; LE l'llRC.l\TOIRI: 

C'est not1-c état actuel, entre l'alpha et l'oméga, entre la Chute et 
la Réintégrntion ù laquelle, que nous le sachions ou non, IL FAUDRA 
QUE NOUS PARVENIONS TOUS UN JOUR, AUJOURD'HUI MEME, 
CAR TOUT SE PASSE EN UN SEUL JOUR. 

L'Homme, image tr·onquéc de Dieu, séparé de Lui par un « miroir» 
(c'est pourquoi, dans cc deuxième rang, nous inversons l'ordre des 
termes de cl1aquc quaternaire), se compose anatomiquement de 
QUATRE étages cérébro-spinaux : le lombo-sacro-coccygicn, qui re­
présente en lui l'élément TERRE (siège des instincts, vcntralité, 
nutrition, reproduction), et qui se développe dans l'enfance, en pro­
longement de la vie intra-utérine; le dorsal, qui représente en lui 
l'élément EAU (sièges des passions Jluctuantcs) et qui se développe 
pendant l'adolescence, tcmgs des antagonismes et des incertitudes, 
le cervical qui représente en lui l'élément AIR (siège des sentiments) 
et qui se développe dans l'âge adulte, temps des émotions ; Je 
cérébral, enfin, qui représente en lui l'élément FEU (siège de la 
pensée créatrice) et qui se développe dans l'âge mùr, temps des 
jugements et des réalisations. 

TR01Sli1ME RANG; LA Rl11NTÉGR.\TION 

Par l'effet de son libre-arbitre, l'Homme peut briser le miroir. 
Pour atteindre au NIRVANA (retour en l'En-Soph), le yogi éveille 

successivement ses centres coccygien, cardiaque, laryngé et coronal 
(les trois autres centres çakriques servant de charnières aux 
QUATRE principaux). 

Pour atteindre à l'ETERNITE (retour à la lumière luciférienne), 
l'alchimiste se livre successivement aux QUATRE opérations sui-
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vantes : il construit ses appareils (le laboratoire alchimique livré 
«clefs en mains» serait une aberration!), il prépare la Matcria 
Prima, il synthétise le SOUFRE (principe üxe, actif et masculin) 
et le MERCURE (principe volatil, passif et féminin), enfin, il cuit 
l'lliul P11ilosopl1iquc d'où sortiront la Pierre Philosophale et !'Elixir 
de Longue Vic. 

Pour atteindre ù la REGENERATION (retour en l'ADAM­
KAviv10N), 1.1-iomrnc de Desir doit puril1er son corps (temple de 
l'tspnl) - c est l'initiation - qui correspond ù l'éveil du c11akra 
coccygien ou à la eo11struction de l'atlla11or, acquérir les connais­
sances nécessaires - c'est J'Adeptat - qui correspond ù l'éveil du 
cllaKra carwaquc ou ù la preparalion de Ja Matcr1a Prima, synthé­
tiser Jes co11na1ssances acquises (extraire le bon grain de l'ivraie) 
et commencer ù enseigner aux autres - c'est la Maîtrise - qui 
correspond ù l'éveil du cl1aKra Ja1-yng(· ou ù l'union de soufre et 
du mercure, cnl111, r(·aliser son inl1mc pierre philosophale - c'est 
l'clat p111losopJlique (') --- qui correspond ù J'(·veil du cl1akra conrnal 
ou ù la realisat1011 du (;rand Œuvre (2). 

* ** 

Le YO(;[ a suivi la VOIE INTERIEURE de la MEDITATION 
(montcc llu .Kunllalini), lALCH1JV1t::,ilE, la VOIE Ol'EK1UlV.b de 
L tAl'tKlNLL-1\l uu lUN, 11-fUJVllVlt UE UESll<, Ja VOIE lVlr ::,iùQUE 
de la Kt<,1~Lt)UUN. ·1ous trois sont parvenus ù la ConnaissaHcc 
absolue, a Ja Vraie Connaissance, celle qui n'est ni dans les livres 
111 <J<uts les grünoircs, celle-la rncmc c1ue Dieu, avant de se retirer, 
a cacné au scm lie Ja Nature (c est la Parole Perdue par Adam 
au cours lie son peripJe desccnsionncl). 

Aux Occidentaux, friands de connaissances palpables et tangibles, 
l'Oncnt a lait don de l'Alcllimic que les Arabes ont transporté 
d'Est en Ouest avec bien d'autres choses encore, comme les 
Boncmicns ont transporté jusqu'ù nous le Tarot, autre don de 
!'Orien l. 

(1) La philosophie dont il est ici question n'a évidemment aucun lien 
avec la spéculation intellectuelle qui, dans les anthologies et même dans 
le langage courant, porte le même nom. La véritable philosophie implique 
l'union intime de la Sagesse cl de l'Amour, du cerveau cl du cœur, 
ces deux maisons de l'ùmc provisoirement séparées en conséquence de 
la chute cl que ne retient plus entre elles qu'un fragile et ténu fil argenté ... 

(2) Un appelle souvent ADEPTE Id' alchimistes qui ont abouti dans 
leurs travaux. L'Initié, quant à lui, est généralement mis ù toutes les sauces 
et, confondant la partie avec le tout, on honore de cette qualité, cl avec 
un grand l de préférence, toute personne qui adhère ù une organisation 
à buts ésotériques. Pour distinguer ceux qui ont tiré leur épingle du jeu, 
on parle de Grands Initiés. En vérité, ces termes sont malpropres et mal 
employés. L'Initié, c'est le néophyte, celui qui, comme son nom l'indique, 
est mis sur le chemin ... Le Grand Initié, c'est cc que nous appelons 
le Rédempté, celui qui a dépassé victorieusement les enseignements des 
écoles philosophiques. 
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B. - LECTURE VERTICA/,h" /JI! TAH/,h'AU 

PRl'MIÈRE COLONNE: «HOMME, CONNAIS-TOI 'JOl-Mh\:11'. » 

L'EN-SOPH a émané QUATRE MONDES. Ceux-ci sont miniaturisés 
en l'Homme dans les QUATRE étages cérébro-spinaux oü siègent 
les QUATRE principaux Centres çakriques. L'éveil complet de ces 
QUATRE centres conduit au NIRVANA et libère le YOGI de la 
ronde infernale des réincarnations. 

Le YOGI agit sur LUI-MEME, il pratique la VOIE INTERIEURE. 

DEUXlflME COLONNE: «ET Tl! CONNi\[TRi\S L'UNIVERS» 

LUCIFER a créé QUATRE REGNES. Ceux-ci sont représentés en 
l'Homme par les QUATRE éléments fondamentaux qui participent 
aux QUATRE phases du Grand Œuvrc alchimique. La réalisation 
complète du Grand Œuvre conduit à l'IMMORTALITE et libère 
l'alchimiste de la ronde infernale des réincarnations. 

L'ALCHIMlSTE agit sur le MACROCOSME, il pratique la VOIE 
OPERATIVE. 

TIWlsih\1E COLONNE: (( ET LES DIEUX (LES PRINCIPES) )) 

ADAM-KADMON s'est engendré QUATRE CORPS que l'homme 
développe au cours des QUATRE figes de son existence terrestre, 
entre sa naissance et sa mort (à moins que la naissance ne soit 
une mort et la mort une naissance - on est toujours berné par 
cc rameux miroir. .. ). Ces QUATRE figes jalonnent sa progression 
dans la Connaissance. Sa progression dans les QUATRE degrés de 
la connaissance (essentielle) conduit l'HOMME DE DESIR à la 
REGENERATlON cl le libère de la ronde infernale des réincarna­
tions. 

L'HOMME DE DESIR agit sur le MICROCOSME, il pratique la 
VOIE MYSTIQUE. 

* **' 

On observera que le quaternaire des éléments fondamentaux se 
trouve au centre géométrique du tableau, participant de la sorte 
à ses deux lectures, horizontale et verticale, comme si les QUATRE 
termes qui le composent constituaient l'axe central de la Vic et 
comme s'ils étaient à la fois conséquence de la Chute et support 
de la Réintégration cl à la fois aussi, représentation symbolique 
des QUATRE étages cérébro-spinaux et des QUATRE âges de 
l'existence humaine. 

LIBRES REFLEXIONS SUR LE YOGA 

Le YOGA est une discipline somato-spirituelle fondée sur la con­
centration. Dans un premier temps, l'aspirant-yogi doit apprendre 
à contrôler sa respiration selon des techniques appropriées, ceci 
dans le but d'une meilleure oxygénation de ses cellules et plus 
particulièrement de ses cellules nerveuses (neurones) dont on connaît 
la fragiltié et l'irréversibilité des lésions. Quand ce contrôle est 
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acquis, le pratiquant doit s'exercer à concentrer son esprit sur des 
points précis de son corps : les chakras. L'arbre çakraïque constitue 
le double occulte de notre système endocrinien, régulateur de nos 
échanges métaboliques. 

La conquête de ces points stratégiques du corps humain, liée à 
une ascèse complémentaire, assure un bon équilibre physiologique 
et mcnial pa1· la « rcspirilualisalion » de nos corps matériel, astral 
et psychique. En idéal, le FEU DIVIN qui perdure en chacun de 
nous à l'état de veilleuse csl ranimé et allisé jusqu'à cc qu'il descende 
au pius profond de nous-mêmes, brülant sur son passage nos 
instincts, nos passions et nos sentiments, en un mol, tout ce qui 
s'est diabol iqucmcn l emparé de nous quand nous avons CHUTE 
dans les abîmes. 

* **' 

Par Je jeu alterné des lonloscs cl des cyphoses, le rachis évoque 
un serpent dont la tete serai l le cerveau et la queue le coccyx. 
Or, nous remarquerons deux choses: 

- d'abord, que la pcr-lc de notre appendice caudal dont le coccyx 
constitue la racine (et le souvenir) pourrait signilicr notre volonté 
de rompre avec la matérialité; 

- ensuite, que le rcd1·csscrncnl de notre rachis ophioïdc (et nul 
n'ignore toutes les possibilités exceptionnelles que cc redressement 
implique dans l'évolution de noire espèce) semblerait indiquer que 
tout s'est passé comme si J'axe osseux de noire corps sur lequel 
sont étagés les 1xincipaux centres çakriqucs avait voulu répondre 
aux sons modulés de la llütc d'un charmeur, lequel pourrait bien 
et1-c Dieu qui nous rappelle ù Lui. 

UBRns Rh'FLEXIONS SUR l:ALCHJMŒ 

L'Aichimie est un nalurnlismc spirituel fondé sur l'analogie. 
Elle a pour but exotérique la l"abrication de l'or et de l'élixir de 
longue vie, le premier apportant la rortunc et le second ... le temps 
nécessaire à en jouir. Sachant que « tout cc qui est en haut, etc ... 
etc ... ,, cl que le plomb et l'or ne se distinguent que par leur 
rréqucncc vibratoire, l'alchimiste en déduit qu'en changeant la fré­
quence vibratoire d'un corps, on peut du même coup en changer 
la nature. Sous le ratras de leurs sophismes, les lois évolutionnistes 
se n1mèncn t à cette évidence première. 

Mais nous savons que nulle évolution ne peut se faire sans une 
involution concordante et c'est parce que les vrais alchimistes 
en sont conscients qu'ils assortissent leurs travaux d'aspirations 
religieuses et qu'ils ne dressent auc11ine cloison entre leur laboratoire 
et leur oratoire. 

* ** 

Par son inaltérabilité, l'or est symbole d'éternité. L'argent, aussi, 
certes, mais, par sa couleur et son éclat, l'or évoque, en plus, la 
Lumière. Vouloir faire de l'or, d'un point de vue ésotérique, c'est 
donc vouloir anoblir et immortaliser la matière minérale et, à travers 
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elle prise comme modèle, anoblir el immortaliser l'Homme. Ce que 
confirme la recherche parallèle de l'élixir de longue vie qui confère 
à ses inventeurs la vie éternelle, non pas pour le corps mais pour 
l'âme. 

Pourquoi, demandera-t-on, cc support matériel à un projet d'ordre 
spirituel ? Pour une raison bien simple: il faut bien se pénétrer 
de l'idée que le retour en Dieu (Réintégration) sera universel ou 
NE SERA PAS. On ne vcrTa pas l'Homme retourner à l'étal glorieux 
en abandonnant la nature cl sa dépouille à son triste sort. 
L'Univers, comme l'atome, est insécable et la Réintégration ne sera 
délinitivcmcnl accomplie que quand tout cc qui existe sous les cieux 
aun1 réintégré le Royaume. C'est pour cela qu'au lroisiL'mc jour, 
Jésus est ressuscité CORPORELLEMENT. C'est n'avoir rien con1pris 
à la Volonll'. Divine et aux Ecritures qui La traduisent que de croire 
au salut individuel. Sauve qui peul! n'est pas de mise ici. Aussi, 
celui qui a beaucoup appris dans la Vraie Science aura perdu son 
ll:mps s'il n'a consenti ~l enseigner aux autres. 

URRF.S Rt:Fl"F.XIONS SUR LA MAÇONNflRIF 

Parce que la franc-Maçonnerie est depuis plus de deux siècles 
le véhicule privilégié de l°l'.'sotérismc occidental, c'est il travers son 
cu1·sus initiatique que nous allons tenter de reconnaître les QUATRE 
degrés de la Connaissance (cf. notre tableau synoptique). 

En cild, une inflation incontrôlée du nombre 3 et de tout cc qui 
s'y rapporte a fait oublier que l'cnscigncmcnl maçonnique se distri­
bue en QUATRE temps successifs qui correspondent ù QUATRE 
grades. 

Voyons ces correspondances: 

- A l'TNITfATION (premilT pas dans la connaissance) correspond 
le grade d'APPRENTI, premier grade de tous les rites maçonniques. 
L'Apprcnl i, ex 1 i rpé des ténèbres matérielles (cabinet de réflexion), 
est convié à t1·availler sur lui-même, en silence, et ü ébaucher son 
Temple i11té1·icuL 

- A l'i\DEPTAT (deuxième pas dans la connaissance) correspond 
le grade de COMPAGNON, deuxième grade tout aussi universel que 
le prcmicL Le Compagnon est invité ~t découvrir l'Univers par le 
1 ruchemcn t des A1·ts Libéraux. 

- A la MAITRISE (troisième pas dans la connaissance) correspond 
le grade de ... MAITRE, troisième grade toujours universel. Au cktour 
d'un ps.vcho-drn111c biblique, le Maître est conduit ù sa « re­
naissance », ù la rcchc1·chc de la Parole Perdue cl ù prodiguer à 
son tour lcs cnscigncrncnls qu'il a antérieurement reçus. 

- A la PHILOSOPHIE (quatrième cl dernier pas dans la connais­
sance) correspond un quatr·ièmc grade «baladeur» que la complexité 
des systèmes rituels dits clc « Hauts-Grades» a jeté dans la confusion. 
Seul le Régime Ecossais Rectifié, introduit en France dans la 
deuxième moitié du XVIJT·· siècle par Jean-Baptiste Willermoz avec 
la complicité de Louis-Claude de Saint-Martin, possède un quatrième 
grade qui n'a pas peur de dire son nom : c'est celui de Maître 
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Ecossais de Saint-André. L'impétrant y reçoit un enseignement 
ésotérique de très grande qualité qui, après la parenthèse cheva­
leresque cl tcmplière des Ecuyers-Novices el des Chevaliers Bien­
faisants de la Cité Sainte (3), se prolongera et s'approfondira dans 
les classes de Profès et de Grand Profès. 

Dans le Rite Anglais Emulation, peu pratiqué en France, cc qui 
est bien regrettable, le quatrième grade est triple: cc peut être 
aussi bien le grade de Maît rc Installé dont la possession délivre 
aux Vénérables légitimement élus par les Frères de leurs Loges 
des pouvoirs d'ordre mystique sans lesquels il ne serait qu'un 
administrateur, mais aussi le grade christique de Maître Maçon de 
la Marque, où, au cours d'une cérémonie qui s'apparente parfois à 
un « bizuthagc », le récipiendaire découvre que le Christ est la «clé 
de voùlc de l'édifice», sa pierre angulaire sans laquelle tout s'écrou­
lerait, ou encore le grade de Compagnon de !'Arc Royal, qui s'articule 
autour de la reconstruction du Temple de Jérusalem au lendemain 
de la captivité de Babylone. 

Nous avons gardé pour la bonne bouche le Rite Ecossais Ancien 
Accepté (cl les rites qui ont copié sur lui tout ou partie de leurs 
hiérarchies supc'ricu1Ts) oü le OUATRI EME grade doit êlrT recherché 
sous un cnlasscrnenl d'apparence hélé1·oclitc de grades aux titres 
plus ronllanls les uns que les autres. Nous ne saurions en retenir 
que lrnis capables de répond1·c ù notre altcnlc: le grade de Maître 
Parlait (cinquième dans l'échelle) où l'on doit étudier la PHILO­
SOP!-11 E de la NATURE cl rechercher la solulion au problème de 
la OU/\DRATURE DU CERCLE cl où l'on a pour àgc symbolique 
16 ans (carré de QUATRE); le grade d'Elu des Ncur (neuvième dans 
la même échelle) oü l'on retrouve cl punit les assassins d'Hiram 
Abir; ou, cl c'c~t ù cc dernier qu'ira notre p1·dércncc, le grade de 
Chcvalic1· Rose-! Crnix (dix-huitième du nom) oü l'on ITdécouvrc la 
Parole Perdue, symbolc universel cl éternel de la Connaissance 
Supn'.'lllc. cl, il raùt bien l'écrire, clef de la REINTEGRATION. 

* **' 

L'obsc1·valion des signes pénaux des QUATRE g1·adcs maçonniques 
n'est pas sans intérêt, si, du moins, l'on s'interroge sur leurs 
sig11ilicalions vl'.Tilablcs (un signe n'est-il pas fait pour signilicr ?). 

/\u premier grade (Apprenti), la main est portée ü la gorge 
(chakra lary11gé). E11 langage pénal, ceci rappelle que le Frère renégat 
aura la gorge t1·anchéc; en langage philosophique, on marque la 
séparation qui existe entre le Corps Spirituel cl les trois autres. 

Au deuxième grade (Compagnon), la main est portée à la poil rinc 
(chakra cardiaque). En langage pénal, ceci rappelle que le Fri:Tc 
renégat aura le cccur arraché; en langage philosophique, on indique 
que le Corps Spirituel a illuminé Ifi corps psychique. 

Au troisième grade (Maître), la main est portée il la ceinture 
(chakra coccvgicn). En langage pénal, ceci rappelle que le Frère 

(3) Il fallut sans doute que Willcrrnoz cédât il !' « équirnanic » de son 
temps. sous la pression conjuguée de ses amis d'Outrc-Rhin cl des Maçons 
qui cultivaient jusqu'au ridicule la nostalgie passéiste des anciens Ordres 
militaires cl religieux. 
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renégat aura le corps coupé en deux; en langage philosophique, 
on montre que le corps spirituel a illuminé le corps astral. 

Au QUATRIEME GRADE DU REGIME ECOSSAIS RECTIFIE 
(Maître Ecossais de Saint-André), on porte la main au front (chakra 
coronal). lei, plus de langage pénal. On explique ce geste par le fait 
que le nouveau Maître Ecossais doit protéger ses yeux de la trop 
grande Lumière qu'il va recevoir. En langage philosophique, ceci 
signifie la plénitude de l'illumination symboliquement acquise à cc 
grade terminal, plus rien ne séparant les quatre corps. La Lumière 
a régénéré l'Homme de Désir. L'Esprit a maîtrisé le corps. 

* ** 

Notons enfin que !'Ordre Maniniste, dont les liens spirituels avec 
le Régime Ecossais Rectifié ne sauraient être discutés, développe 
également son enseignement en QUATRE grades: Associé-Initié, 
Initié, Supérieur Inconnu cl. .. Philosophe Inconnu. Seuls, les trois 
premiers sont conférés rituellement par les instances de l'Ordrc, 
le QUATRIEME résultant, non pas d'une transmission cérémonielle, 
mais d'un Etal transcendcnlal, analogue à celui de Rosc+Croix 
qu'il ne faut jamais confondre avec le statut purement formel de 
rosicrucien qui s'applique aux étudiants des divers enseignements 
du m<'.'mc nom. 

CONCLUSION 

Ces quelques propos sur la QUATERNITE sont loin d'avoir épuisé 
le sujet; d'ailleurs, ils n'y prétendaient pas. Le nombre QUATRE a, 
trop souvent, été occulté cl rejeté en arriL'IT-plan par le nombre 
TROIS dont on use et abuse à volonté. Pourtant, s'il est vrai que 
le nombre TROIS s'applique à tout cc qui est extérieur à la création 
(la Sainte Trinité, cnt1-c autres), c'est bien le nombre QUATRE qui 
régit le monde créé. Pour échapper au QUATERNAIRE qui nous 
enserre entre ses griffes, pour revenir au TERNAIRE qui nous 
libérera des cycles infernaux de notre pauvre condition, de notre 
déchéance, il nous faudra résoudre la QUADRATURE du CERCLE 
cl conquérir la QUINTESSENCE. C'est cette quête que nous abor­
derons dans un prochain article. 

NOS «MAITRES PASSÉS» ... 

# 
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CENTENAIRE 
DU DOCTEUR 

Edouard BERTHOLET 

Maitre des vieilles sagesses 
et pionnier 

des médecines modernes 

Il naîl en Suisse, ~1 Rougemont, dans le canton de Vaud, le 
8 juin 1883, sous le signe double des Gémeaux. Lui-même ne cessera 
de th'.'dou bler - voi rc de démull ipl icr - sa vie et ses dons : 
Médecin, t'Trivain, musicien, ésotériste ... Un homme universel, tel 
qu'en conçut la Renaissance, et dont l'esprit étincelant ne peul 
masquer la radieuse bonté cl la discrète générosité. 

Lorsqu'il quille l'Université de Lausanne, nanti de ses titres médi­
caux, il apparaît cependant comme le fils d'une époque que Taine 
et Renan ont orientée vers un positivisme sceptique. Et la science 
lui semble la seule réponse probante aux problèmes de l'Homme. 
Certitude vile entamée par les misères qu'il côtoie ... Confronté aux 
drames de l'alcool, il entreprend une campagne anli-alcooliqud qu'il 
poursuivra jusqu'à la fin de son existence. Et il s'engage à ne plus 
jamais goùtcr lui-même à l'esprit de vin ... Pari qu'il tiendra rigou­
reusement et qui signe le personnage: Capable de payer de sa 
personne cl de s'engager, tout entier, dans sa recherche. 

Quelques années plus lard, Auguste Forci, médecin el naturaliste 
de renommée mondiale, lui révèle les clés de l'hypnotisme. Il y 
substitue bientôt le magnétisme, technique douce, mieux supportée 
pa1- les malades. 

La méthode n'est pas inédite. Un siècle plus tôt, Mesmer a tenté 
de codifier un magnétisme médical qui a fait école. Et un Congrès 
du Magnétisme s'est tenu à Paris dès 1889, quatre ans avant la 
création par Durville d'une Ecole,ide Magnétisme. Encore reste-t-il 
à l'officialiser. A en expliciter les lois. Cc à quoi va s'employer 
Edouard Bcrtholet. 

Utilisant des plaques photographiques, il se livre d'abord à la 
détection des rayons luminescents émis par les mains. Il démontre 
ainsi l'existence du fluide défini par les Sages Indous et les anciens 
alchimistes, comme une quintessence des énergies humaines. Il en 
expérimente ensuite l'effet sur les plantes : graines de noix, de 
cresson et surtout de courges dont il soumet cieux pots aux mêmes 
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Le docteur Edouard BERTHOLET 
(8 juin 1883 - 13 mars 1965) 
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conditions d'insolation et d'arrosage. Chaque jour, matin et soir, 
il magnétise l'un de ces « cobayes », toujours le même. Au bout 
de deux mois, celui-ci dépasse son confrère en hauteur, en épaisseur, 
en vitalité. Le docteur opère alors un «renversement de magnéti­
sation». Abandonnant le pot traité, il s'attaque au pot-témoin qui 
- deux semaines plus tard - a déjà pris le pas sur le premier; 
et qui, ayant achevé au bout d'un mois sa floraison, voit ses feuilles 
dépasser de six centimètres celles de son concurrent! 

Dès lors, pourquoi ne pas utiliser le fluide vitalisant en médecine? 
Et Edouard Bertholet devient le pionnier d'une extraordinaire thé­
rapie alliant le magnétisme au jeùnc dont il prune depuis longtemps 
les bienfaits: «La maladie est une suite de fautes commises contre 
la morale et l'hygiène et notamment l'hygiène alimentaire>>, expliquc­
l-il. » «Elle constitue ... un effort natur-cl de l'organisme pour se 
débarTasser, par des crises de nettoyage successives, des toxines et 
des poisons cellulaires ... » Une seule parade, une «seule opération 
sans couteau>>, le jeünc permettant de rétablir l'équilibre perturbé. 
Lui-même l'a, à maintes reprises, expérimenté. Il en connaît les 
bienfaits cl les aléas. 11 sait que certains tempéraments ne peuvent 
supporter un lei t1·aite111cnt. Mais le magnétisme revivifiant, sera 
le palliatif évitant les céphalées et les états nauséeux accompagnant 
parfois les jcùnes. 

Médecine de bon sens qu'Edouard Bertholet met en pratique 
chez lui, dans sa grande maison des «Violettes» sise au bord du lac, 
face aux montagnes dominant le Léman. Chaque matin, il apporte 
lui-même leur purge à ses patients, les pèse, leur prépare leur potion. 
lis se retrouvent ensuite dans le jardin oü ils jouent aux boules, 
bavardent avant d'aller se baigner sur la plage toute proche. 
Ils assistent souvent aux 1-cpas du docteur et des siens. Mais fait 
étrange : aucun d'eux n'a faim ... Et ils voient disparaître en quelques 
semaines leurs cachexies, leurs insuffisances cardiaques, leurs né­
phrites, leurs adC.:·nites tuberculeuses... «Ceux qui arrivaient aux 
Violettes en civière'" se souvient Pierre Gcnillard, neveu du docteur, 
«repartaient debout..."· De nouveaux venus les remplacent aussitôt, 
venant du monde enlier, attirés non seulement par les cures 
«miraculeuses» du médecin mais aussi par le rayonnement émanant 
de lui. Souriant et grave, le front haut, la barbe blanche vers la fin 
de sa vie, attentif à la souffrance humaine, il incarne l'authentique 
thérapeute, à l'autorité duquel le mal ne résiste pas. 

Il ne se contente pas cependant de soigner, de guérir. Musicien 
de talen l, ses malades perçoivent parfois, tard dans la nuit, l'écho 
de son violoncelle porté par les mythes de Tristan ou de Parsifal. 
Il écrit aussi : « Les guérisons mystiques et le magnétisme>>, «Le 
lluide des magnétiseurs>>, «Le retour à la santé par le jeünc » ... 
Près de vingt-cinq titres axés sur la médecine ou les grandes données 
de l'ésotérisme. Esprit ouvert à tous les courants de la pensée, il se 
passionne enfin pour la philosophie pc l'Orient. Et il invite les swamis 
Yathsvarananda et Sidhcswaranda 'à la Société Vaudoise d'Etudes 
Psychiques qu'il a fondée en 1927. Les sociétaires ont afilué, fascinés 
par la stature, la culture universelle d'Edouard Bcrtholct ; et par 
les conférenciers qu'il convie, tous porteurs d'un insolite savoir. 
Parmi eux Alexandra David-Nccl, qui, de retour du Thibct, fait 
soigner ses rhumatismes aux « Violettes » ... 

Subtil spécialiste de l'lndouïsmc, de Védantismc, du Taoïsme, 
éblouissant ses auditeurs par de magistrales conférences sur Rama­
krishna, Randas et Paramananda, le docteur n'en reste pas moins 
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un occidental... imprégné du message christique et de la tradition 
transmise par des élites telles que Lulle, Albert le Grand, Paracelse, 
Stanislas de Guaïta, Péladan ou le maître Philippe, de Lyon. 

Edouard Bcrtholc! ne rencontrera jamais ce dernier ... si cc n'est 
sur ces routes invisibles où ont lieu les échanges authentiques. 
Mais il écrira une «Réincarnation d'après le maître Philippe, de 
Lyon». Et jugeant le sâr Péladan - pôle intellectuel du maître de 
l'A1-brcsle - méconnu de son époque, il évoquera cette énigmatique 
ligure dans «La pensée et les secrets du Sâr Joséphin Péladan ». 
Quatre tomes conférant un nouvel essor aux idées rosicruciennes 
dont était imprégnée la pcllséc du Sùr. Le docteur les partage si bien 
qu'il réveille en 1933 l' «Ordre ancien et mystique de la Rose-Croix», 
prolongement de la société psychique qui n'est que groupe d'éveil 
et non d'initiation. 

Estimc-t-il alors se raccorder à !'Ordre de Christian Roscnkrcuz? 
Ou songe-t-il surtout à rassembler une élite branchée, par la Rose 
et la Cr·oix, sur la longueur d'ondes de nos ancestrales traditions ? 

C'est dans le calme des «Violettes» que lui-même poursuit sa 
propre qucslc. Tl a installé dans sa maison une petite chapelle oü 
le Christ, la Vierge voisinent avec des Bouddhas. L'écrivain Jean 
Palaiseul dit l'y avoir contemplé, « auréolé de sa barbe de prophète 
et de sa vie d'ascète ... drapé dans la robe blanche des Rose-Croix ... 
debout devant un grand crucifix cl des statues de bois polychromes 
reproduisant des versets du Coran, disposés autour d'un chandelier 
ù sept branches ... » 

Esprit cccuméniquc avant l'heure, il sait que l'Encrgic animant 
toute chose ne s'cnfennc ni dans des étiquettes ni dans des secta­
rismes étroits. Et que la Sagesse est une, au-delà des divergences 
humaines. 

C'est vers celle unité - en laquelle se résolvent Ioules les opposi­
tions, qu'il tendra de plus en plus. Retiré ù Vevey dans ses dernières 
années, malade mais serein, il compose son dernier ouvrage: 
«Mystère et ministère des Anges», se rapprochant sans cesse de 
cet Amour qu'il sait être, mieux que toute science, la seule clé 
de Vic. 

Il s'éteint le 13 mars 1965, à neuf heures du matin. A quelques jours 
du printemps... Mais qu'importe, désormais? Echappant ù nos 
saisons, à nos aubes et à nos crépuscules, il a franchi, les yeux 
ouverts, la Porte de tous les soleils ... 

Renée-Paule GUILLOT. 
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Reflexions sur 
du MaÎtre 

un enseignement 
PHILIPPE, de Lyon 

"Le Supérieur se doit à son inférieur" 

Si nous avons extrait cette courte phrase d'un Ensemble destiné 
plus ù ceux qui savent lire, donc comprendre le sens absolu de 
cc1·tain Enseignement qu'ù ceux qui tütonncnl encore sur leur propre 
chemin, c'est pa1-cc qu'elle est inscrite en bien des livres cl prononcée 
par quantité de «Maîtres» ou qui se disent tels, alors que bien peu 
savent en discerner en quoi et par quoi et pour quoi ou pour qui 
celle formule d'une concision manifeste devient lapidaire, non pas 
au sens de laconique, mais i1 celui de travail sur quelque chose 
de précieux et qui est le cccur de l'homme. 

Voulez-vous que nous essayions de pé·nC'.!rcr plus avant? 

Oui ne se sentirai! concerné en cffc!? «Supérieur»? «inférieur»? 
Nous voici forcémcllt au pied du mur. .. qui risque de devenir 

pour nous celui des lamentations. Soyons bonnètes: nous nous 
voyons illllllédialcmcn l faisan! lorcérncn l pari ic de la classe des 
« Supéricu1·s '' en quelque chose. Et c11 fait nous ne commettons 
qu'une c1Tctll", mais clic est de !aille, celle de ne pas nous {'.Ire sentis, 
tout au lré·fonds de noire cn:ur, des «inférieurs'' qui avons bien 
besoin d'êirc Enseignés, cc qui es! une situation fort enviable en 
vérité car en celle certitude nous lrouvcrolls toujours sur noire roule 
Celui ou Ceux Qui nous inviteront ù nous asseoir aupri:·s d'eux 
con11nc leurs é·gaux, oü nous pourrons goùtcr des joies co11111H111cs 
et découvrir c11sc111blc c11 quoi nous pourrons servir nos semblables, 
ù not rc v1-ai niveau. !\lors que nous pré·tcndant dans l'im1nédiat 
« Sup<'.ricurs '" nous voici confronté·s ù un ou des pn>bli::mcs fort 
délicats, savoir discerner en quoi, par quoi, pour quoi cl pour qui 
noire pus il ion est celle que nous crnyons être, afin de ne pas risquer 
de nous cntc1Hfrc· prier de bien vouloir rejoindre le groupe oi1 llOUS 
aurions du rester, cl qui parfois se trouve en un abîme peuplé 
d'ignorances comme d'ig1Hll"ants; d'orgueil, comme d'orgueilleux, de 
l'als cl de fatuité·. 

Ne serait-il pas plus ut ile, avant Ioule prise de position personnelle 
donl personne ne nous dc111a11dc d'en décider ici-bas comme dans 
le Ciel, d'essayer de curnp1·cndrc sui· quoi est basée celte incitation? 

Si nous essayons de comprendre hors de notre égotisme puéril 
qui voisine 11-op souvent malheureusement au narcissisme mental 
d'orgueilleuse nature, la disposition des Etres cl des Choses au sein 
de la Création, alors rnC·mc que llOUS ne pouvons accéder à des 
Plans Supérieurs parce que nous n"avons pas encore acquis assez 
d'humilité, nous devrions saisir que RIEN ni PERSONNE, aucune 
chose cornrnc aucune Personnalité ne saurait être assimilée ù une 
autre chose comme à une autre Personnalité, cc qui d'ailleurs est 
une source de joies infinies pour qui sent l'infini intérêt que l'ùmc 
comme !'Esprit peuvent découvrir en Tout. Et comme tout dépend 
de Tout, en la Puissante Main du Créateur, ces joies se multiplient 
sans que personne ne puisse les altérer, alors même que l'homme 
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passerait par une des plus pénibles phases de son existence s'il ne 
croit pas détenir une place prépondérante en quelque lieu que ce 
soit, au double sens de cc lexème. En effet, qui peut oser prétendre 
savoir comment la rose se pare de ses couleurs, elle qui vit au soleil, 
et comment l'anthozoaire des profondeurs resplendit des siennes 
alors qu'il ne reçoit qu'une lumière très filtrée, et qui peut oser 
prétendre savoir ce dont a besoin l'un de ses semblables et surtout 
l'Enseigner comme il convient, tout étant si différent dans les repré­
sentations matérielles comme dans les expressions et les besoins 
de l'âme humaine ? 

Cc qui pourrait nous permettre de pressentir cette infinie Hiérar­
chie des Et1-cs comme des Choses où notre bien faible entendement 
ne saurait jamais connaître qu'une bien inlîme fraction des vérités 
qui les animent, parce que nous utilisons notre intelligence comme 
un bien personnel, alors qu'elle nous a simplement été prêtée, ce 
qui nous fait commettre d'irréparables erreurs, où nous utilisons 
cet outil à la légère. 

Dès lors, cc Tout fait de Hiérarchies nous étant apparu comme 
évident, faisan! donc partie de nos certitudes profondes, il nous 
devient aussi évident que nous ne pouvons rien par nous-mêmes, 
que nous ne pouvons avoir aucun pouvoir qui ne nous vienne de 
plus haut que nous, ~1 quelque niveau social que nous appartenions, 
appuyé de quelque titre que cc soit, de même qu'à quelles préroga­
tives Religieuses que nous aient élevé nos semblables, fussent-elles 
les plus Hautes, parce que l'Homme ne peut rien par lui-même, 
dès lors qu'il prétend à une supposée puissance. 

Ainsi, dans ces dispositions mentales, l'harmonie devient évidente 
avec nos disposi lions cardiaques ; nous ne prétendons plus à rien, 
et n'avons plus qu'un désir, celui de nous conformer aux besoins 
du Tout, par une intégral ion volontaire où nous pourrons utiliser 
nos dons spécifiques de la meilleure façon qui soit, pour le Bien 
général, où nous trouvons notre bien personnel, dans le même temps. 
Et c'est alors que nous «entendons» les appels où notre personnelle 
position pourra être utile, du fait de notre disponibilité. Or en ces 
dispositions, «entendre,, permet de «transmettre»; cl comme nous 
avons « reçu » graluilemcnl, nous « transmet tons» de même; toute 
nol ion de supé1·iori té corn me d'in r ériori té élan t conscicmmen l et 
volontairement rejetée quant à notre évenlucllc valeur. 

Il se pourrait que certains ayant compris celle profonde vérité 
que nous ne pouvons rien par nous-mêmes, que nous ne pouvons 
1·ien donnc1- que nous ne l'ayions reçu et que nous ne pouvons 
recevoir que si nous avons Je dl;sir de donner; si certains ayant 
compris cela s'c'tonnent non sans une certaine logique, de cc que 
le Maître admet que l'on puisse se considé1·cr tel un supérieur qui 
« se doit» à un inférieur, ne nous y trompons pas! Le CIEL est 
conscient de notre immense faiblesse et de cet orgueil plus ou moins 
demeuré en nous alors même que nous croyons l'en avoir chassé, 
cc qui est presque impossible en notre terrestre condition, alors 
même que nous nous y serions employés avec beaucoup de sincérité ; 
et, Conscient de cela, donc, LE CIEL nous permet de nous croire 
parfois quelque peu Supérieurs à nos semblables pour nous inciter 
à servir, c'est-à-dire agir avec nos moyens, cc qui est certes mieux 
que de garder le silence et de se tourner les pouces. 

Dr Pierre BONALD. 
(23 novembre 1983) 
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Monsieur Philippe et le petit enfant 
Un matin sur celle terre 
Un petit enfant a trouvé 
Dans vos yeux une lumière 
Qu'il avait si longtemps rêvée. 

C'est qu'il a par elle appris 
A reconnaître Jésus Christ 
A comprendre et à aimer 
Tous ses frères en humanité. 

Par la Croix et par l'Amour 
Il a en[ in connu le jour 
Où son cœur louché par /'Esprit 
S'est 10111 offert à voire Ami. 

Fer111e11/s d'Amour el d'Amilié 
Semés dans l'ombre et la douleur 
Vous appor/ez au monde entier 
Un champ où poussent mille fleurs. 

Aidez-le, Monsieur Philippe 
Aidez-le à devenir grand 
Pour qu'il reste, Monsieur Philippe 
Parmi les tous petits enfants. 

Quand son âme s'envolera 
Conduisez-la vers no/ re Père 
Une étoile alors brillera 
Au N 0111 du V erhe de Li1mière. .. 

Jean-Louis BRU. 1111 

11t 

I' 

il! 
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PARMI CEUX QUI NOUS ONT PRÉCÉDÉS ... 

Celle plwlographic de noire regretté 
frère Julien HERBUTÉ qui fui w1 ardent 
discipic du Maîlrc PHILIPl'E, 11011s a élé 
envoyée par J c1111-Picrrc Bull en, « de Punt­
Audcmcr », qui bénéficia de son amilié, 
de 'iC'i cun'ici/'i éclairé> de rnn rn11lic11 
spir·il;1el, 7~c11:lm1I 1111.' ccrlc;i11 1~011zlnc 
d'années et, comme son maître, eut un 
profond rcspcc/ pour M. l'if! f,f Pl' fi. 

Cc fui le 31 ao1îl 1976 que notre frère 
Murlinistc Julien llhRBUTl;·, directeur 
d'école honoraire, qui/la cc n10wlc après 
de pénibles souffrnnccs p!1vsil1ucs qu'il 
ll1'11it suppor/écs sans se pluindrc. 

Adressons-lui tous 1111 sou1·c11ir ému cl 
/'expression de notre gruliludc. J11licn 
If I:R!JUT~' fil de 110111/Jreux exposés au 
sein de groupes 11111rli11istcs, lu11/ à Paris 
qu'en provi11ce cl, ciluquc fois, il 11vail 
à cœur de citer, de roppe/cr ou de 
com111c11/cr les cnseignemcnls du Muîlre 
susccplihles d'éclairer ses oudileurs. 

7'011/ co11111u' deux 11ul rcs grands el rc­
gre111:s a111is qui voulurc11/ hie11 111'/zmwrcr 

(Archives J.I'. Bollcn) de leur uffccli<m, l'i11ouhlioh/e cl sage 
Emile RESSON el /'ac/if t;ditcur Alhcrl 
IJ'.GRANO, il fil parlic du gmupc111e11t 

«/,es Amitiés Spirituel/es,, fondé par Paul SJ;D/R, ce grmul 1:criv11in 
111_vsliq11e qui ow111/ fui/, grâce à l'upus, lu ('lmnuisslfnce dii Mlfîlrc 
Pll f f,l/'l'L,', e11 fui il/11111i11é pour le res/a11/ de ses jours. 

Associons /oils ces sen•itcurs, dans foute la nohle 11cce7Jfio11 du 
lemzc, à /'lw111111age rendu lfU Moîl rc Pl If/,/ Pl'li, de f,vo11. 

Philippe ENCAUSSE. 

Le pèlerinage annuel devant la tombe du Maître PHILIPPE, de 
Lyon, aura lieu, cette année, le dimanche des Rameaux 15 avril. 
Rendez-vous à 13 h 45, devant l'entrée du cimetière de Loyasse 
(Lyon). L'an dernier, nous étions 66 «serviteurs» venus de diffé­
rentes régions de l'hexagone. 

(Ph. E.) 

.J 
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LE FONDS 

~~ 
DE L'ORDRE MARTINIS7 E 

DOCUMENTS INEDITS 

IYT7Rh'S Dl:' /,'AfWF BOllLLAN 
A STANISLAS DF GUAITA 

INTRODUCTION 

En 1886, k jcu11c poi·lc Stanislas de (;uaila (1861-1897), aulcur de lrnis 
jolis recueils (Oisrnux de possuge, 1881 ; l.11 Muse 11oire, 1883; Rusa 111yslica, 
188S) public son prclllil·r ouv1·agc d'occullis111c. C'csl au \Tai u11c brochure 
de 32 pages, liréc ù parl de la revue /'J\r/isle cl i11lilukc: J\u seuil d11 
1n1·s1i·u· (l'aris, (;. Carré). L'opuscuk lrès augmc11lé, rcl'ondu, conslilucra 
le prclllicr lornc des h'ssuis de sciences nwudilcs (1890-1897, et un volulllc 
posthume, 1949). Sous sa fonnc originale, il oll'rc déjù u11 panorama en 
méllJL' lcmps qu'u11c apologie de la docl rinc lradilionncllc, lhé·o1·ic cl 
pratique. Celle so1·tc de rnanifcslc Ill' l·cslcra pas inapcn.;uc ni sans écho. 
Dcu:\. a11s plus tard, Guaita l'ondcra l'01·drc kabb<ilisliquc de la Rose-Croix 
et participera ù l'organisalion de !'Ordre ma1·ti11islc par Papus, dont 
il sera l'un des premiers collaboraleurs ù /'!11i1ù11io11, 1'011déc clic aussi 
en 1888. C'csl c11 1887 que Papus sera cnt1·é c11 lice, avec quelle l'ouguc, 
ü ja111ais ! 

l'ou1· l'heure, il Sl'mhlc que deux pôles attirent les curieux et les 
Jcrvenls de l'Occulle: d'une part le spiritisme ù la française, c'esl-ü-dirc 
philosophique, r<·incanialionistc cl assez scientiste; d'autre part la Société 
théosophique, do11l la " branche française», Isis, sera l'ondée en juillet 
de l'a1111é'l' suiv;rnlc, 1887, ù l'initiative de Louis Dramard cl de Félix, dit 
f'é·lix-Krislllla, Gaboriau. Le premier J,11 p1 l'sidcra cl il public, en 1886, 
une édilio11 "cornplèlcrncnt remaniée,, de la Science occ11l!e, élude sur 
lu duclri11c éso1éri1111e (Paris, G. Carré, 28 p.). 

En 1884, Mme Bla\'atsky a prêché dans les cercles spirites de Paris et 
plusieurs s'v l<1issè,rL'llt séduire par sa lhé·osophic; par cxcrnple, le Dr 
Renaud Thun11<mn et Trerneschini. Mais les rclalions cnt1·c les spirites 
cl les théosophes \'ircrnnl i1 l'hostilité. 

Cependant, on doit, depuis 1882, it la duchesse de Pornar (1830-1895), une 
"Sociéll' lhéosophiquc d'Orient cl d'Occident'" qui tend aux rclrouvaillcs 
avec la race occidcnlale de la tradition universelle; la Pomar deviendra 

11 

1111 

111 
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autonome en 1886. L'Aurore du jour nouveau (1886-1895), fondée et dirigée 
par la même, G. Carré éditeur, œuvrera dans le même sens ('). Y conver­
gent, intellectuellement cl spirituellement, René Caillié (1831-1896), qui avait 
fait son apprentissage chez les spirites, avec sa Revue des hall/es études 
(1886-1887; anciennement L'Anti-matérialiste), où le Dr Thurmann écrira, 
Albert Jounct, dit Jhouncy (1863-1923), futur fondateur, en 1889, de /'Etoile, 
que dirigera Caillié, el l'abbé Paul Roca (1830-1893) (2). 

Leur quête, commune cl variée, qui tourne souvent à la restauration, 
vise en effet un ésotérisme chrél icn. En 1886, le prêtre socialiste et 
1m"ridio11al, ordonné· en 1858, annonce In Fin de /'011cie11 11101ule. !,es 
tw111•ca11.r cieux cl la 110111•<'ii<' /erre (.1. L<.'.·vy). Tüchanl i1 dccouvrir au pape 
les trésors qu'il garde sans les voir cl sans le sa\C>ir, l'auteur SL' dé·clarc 
dbc•<)k trè·s zl'IL' de Sai11t-Yvcs d'AlvcwlrL'. Son L'lllhousiasmc pour 
l\·,n·ntriqu,· des l\1issiu11s (,\1issio11 11c/11el/i' des \Ol/1'1'r11i11s, 1882; Mission 
oc/11e//c des 11111'riers, 1882; Mission dn Juifs 1884; l;1 prcrnic'l'L' L'dition de 
la Mi,sio11 de /'/11d<' 1·11 1:11rop1' ... i1npri111c'L' en IR86, n'a pas C·té· publié'l' 
avant JlJ81, pa1· Jca11 S;n111iLT) s;1isira, qw111d il llL' k·s possi·de pas L'llCOl'L', 
la plupart des occultisks de la Belle F·'.poquc i1nminL'lliL'. la Belle Epoque 
aussi de l'Occultis1rn·. J)';,111r,·s adhcTL'Ui, 111;1is dé·plon· li que Saint-Yves ait, 
en bo1111c 1><11 tic, plagiL' Fc1i>rL' d'Olin·I. I "'""' c·I P;1ran·lsc', dont le souci 
scientifique louchait alors, qu,·ls qu,· fus.sc'l1t IL·s contre-'L'llS qu'on püt 
comml'ltn: il son endroit. ont ra11g de 111;1Îlres, L'I c'l'sl justice. Justice 
aussi lllll' la vc'nc'Talion d'Eliphas ·Lc'·vi (IKIO-IK75), quasi uni\'L'l'Sl'lil', l'i, 
cl'rll's, la rérércncl' au Se/cr /rn-Zohar, qul' d'aun111s orthog1·aphil'nl Solrnr, 
par les kabbalistes chrétiens inll'rprétc'· sl'lon une hcnnc'IJL'Ulique issue 
de la Renaissance. 

Péladan, après l'éclat deux ans plus tôt, en 1884, de son Vice suprême, 
qui avait frappé, au premier chef, Guaita, Joséphin Péladan monte. Il 
s'associera avec Guaita pou1· la Rose-Croix, mais s'en séparera en 1890, afin 
d'accentuer l'orthodoxie catholique romaine de l'enseignement initia­
tique qu'elle propose. Son f'rèrl' Adrien, qui avait reçu quelques leçons 
du grand et chl'r abbé Lacuria, était mort, empoisonné, au cours d'une 
expérience, le 29-9-1885. 

2 

Or, le prcmic1· intérêt de la lettre ci-dessous publiée pour la première 
fois cl des huit suivantes et plus courtes du même abbé Joseph-Antoine 
Boullan, est de nous plongl'r dans le milieu occultiste de l't~poquc: quels 
L'iémcnls de l'esquisse précédl'ntc, il la date de 1886, n':v figurent ? Généra­
lement, le signataire s'enrôle parmi les défenseurs cl les serviteurs de 
l'c'5otérismc chrétien. (Est-il, est-il ml-chant, cet homme J Est-il bon, est-il 
méchant, son ésotérisme? Autre affaire, mais questions inévitables.) 

Ces lettres sont il Guaita, et l'ensemble appartient au ronds Stanislas 
de Guaita de !'Ordre martinistc. Du moins l'y ai-jl' joint. car il prnvicnt 
de notre rrèrc, mon trè·s aimé Robert Lctoun1cur, duquel Mad;1mc Veuve 
Letourneur a eu la générosité d'offri1- il !'Ordre marliniste le fonds Barlet. 
De cc dernier ronds, l'L'dition sera bientôt entreprise. Prévenons, toutcf'ois, 
que nos présentes lettre~; n'appartenaient pas il cc fonds Barlet, mais 
avaient été acquises séparément, .ic ne sais de qui, i1 une date que .ie ne 
peux fixer avec exactitude mais qui est antérieure ù 1968, puisqu'à cette 
dernière date, nous étudiions, Robert cl moi, cette correspondance ensem­
ble. 

(1) Sur lady Caithncss, duchesse de Pomar, voir la longue étude parue 
dans /'Autre Monde, n"" 78 à 80, janvier it mars 1984. 

(2) Une exacte biographie de Roca vient d'être composée par M. l'abbé 
Cortadc. Elle exige d'être complétée, ainsi que son auteur en a formé le 
projet, par un approfondissement des idées cl des activités ésotériques 
de Roca. (" Un prêtre hétérodoxe : L'abbé Paul Roca ... », Société agricole, 
scientifique et lifléraire des Pyrénées Orientales, vol. 90, 1982, p. 61-100.) 
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Les huit lettres sont écrites sur des feuilles de papier blanc, 50 X 39 cm., 
pliées en deux pour faire quatre pages. La première lettre comporte une 
feuille et demi et le texte en occupe les six pages. (Des autres lettres, en 
leur temps respectif.) 

Une lettre au moins manque à la collection. Après la première en date, 
celle qui est éditée ci-après, la suivante porte, de la main de Guaita: 
« Troisième let trc » (la troisième de la collection porte « 4"''' Lettre », les 
autres ne sont pas numérotées). La lcllrc égarL'c est-elle antérieure ou 
postérieure ù la première de notre collection? 

Je penche vers la prcmii.-rc hvpothèsc, car Boullan allègue, dans notre 
première lettre, la réserve qu'a formulée Guaita dans une lcllrc il laquelle 
celle-ci répond. Il me paraît que la lettre de Guaita devait commenll'r 
une missive explicative de Boullan, qui aurait donc été la première de 
Boullan ù Guaita. 

Les neufs lettres inscrivent en haut de la première page la devise du 
Carmel de Vinlras cl de Boullan; clic traduit en latin l'hébreu 
« Michaël » : ()uis 11/ Deus? (Qui est comme Dieu ?) . 

3 

.J'ai nom111é Vi11lras, le v1s1onna1re de Tilly-sur-Seulles, cl Boullan, né 
en 1824, ordonné en 1848, docteur en théologie~ qui deviendra la bête noire 
des occultistes, Papus en têtL'; cl leur Carmel. Le deuxième intérêt de 
ccltrc correspondance est dl' nous renseigner sur les rapports de Guaita 
avec Boullan, qui impliqueront il' Canncl repris pa1- celui-ci, en confirmant 
à quel point ils é·taient cordiaux cl sympathiques au départ; de nous 
renseigner surtout quant il Boullan : il ne se n1011t1·e point du tout méchant, 
et je crois que ses actions diaboliques assu1·(.,11ent ont relevé des circons­
tances et de l'aberration, davantage que de la volonté mauvaise cl de 
l'orientation délibl'réc ù Satan. 

Guaita, avec ses collègues cl en leur nom, dénoncera les turpitudes 
de Boulla11, dans le Temple de Sotan, en 1891. Nous n'en sommes pas lil et 
l'on Vl'rra (OU( il l'heure CJUC la publicité du verdict fut relativement 
tardive. (Cclll' publicité, J.-K. Huysmans l'amplifiera, après la mort, en 
1893, de Boullan, qu'il estimait bon.) 

Pourtant, l'll 1886, Boullan a déjù vécu des drames: il a eu affaire 
avec les tribunaux tant civils qu'ccclésiastiqucs, cl connu la prison (3). 
Guaita l'ignore. Boullan lui l'crit, cependant, des paroles de vL'1·ité; il serait 
ténK'raire, il serait injuste, rnc scmblc-t-il, de les crnirc hypocrites. 

Depuis dix ans, Boullan, le docteur Johannès, soi-disant pour ses 
proches Jl'an-Baptisll' redivivus, se réclamant de la vertu d'Elie, a l'ait 
retraite, c'est-il-dire ù peu pri.·s tout le temps des premières années de 
son pontificat. Pontificat carmélécn s'entend, en succession, d'ailleurs peu 
légitiml', de Vinlras, mort en 1875, qui revendiquait, lui aussi, le manteau 
du prnphètc. La rencontre de la Réparation de Johanni.·s et de la Miséri­
corde tlL' l'iL'ITL'-Michcl, dil Sthrathanaël, n'avait rien que de naturel, ou si 
l'on prél'i.TL', de normal dans le surnaturel. Quand il écrit it Guaita, le 
22 novembre 1886, Boullan lui confie être sorti de sa réserve depuis trois 
mois. Il n'av;1it, 11é·a111110ins pas négligé auparavant de visiter ses carrncls 
établis ou cmbryo11naires. Il recrnlait bpn train. Par exemple, ù Châlons­
sur-Marnc, oü il commence ~1 ha11ter les cercles spirites en 1879 cl retourne 
il plusieurs reprises. 

(3) Voir Marcel Thomas, « Un aventurier de la mystique: l'abbé Boullan », 
f,cs Cahiers de la Tu11r Sai11t-.lacq11es, VIII, 1963, 116-161. 

Voir aussi la fort précieuse plaquette de Somoff et Marfée, louée dans 
!,'Initiation, 1982, n" 3, p. 131. 
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C'est ainsi qu'en 1885 il a rencontré un jeune magnétiseur d'origine 
suisse, qui y était venu accomplir ses quatre années de service militaire 
et dont la réputation de thérapeute s'était vite affirmée: Oswald Wirth. 
Le 18 août 1885, Boullan l'interpelle "Cher Fils du Ciel» et il va désormais 
l'enseigner par coffespondancc. Puis, Wirth signalera à Boullan un livre 
de Roca parue ! 'année même qu'il a connu l'auteur, en 1885 : La crise 
fawlc cl le so/111 de /'1'.11roJJe ... (Paris, G,trnier). Roullan lui écrit, l'invite 
au Carmel, le presse, au cours d'une visite il Paris, d'y entrer; il charge 
enlin Wirth d'achever son instruction. Mais sur le point de rencontrer 
Roca ù Paris, Wirlh découvre le passé trouble de Boullan et il en informera 
Roca. Celui-ci redoute la calomnie. Wirth décide de feindre la lidélité afin 
de mieux pénétrer les péchés du prétendu Ca1 mel contre le sixième 
commanderne11l l'l d'amasser les preuves. Roca, au vu du progrès de 
l'enquête, s'inquiète, il desce11d il Lyon et constate combiell la chair est 
triste chez Bo11llan (4). 

L'abbé-pontife c·t le chanoi!le toujours en règle vont, chacun pour sa 
part, recommander With ù Guaita, ù la recherche d'un secrétaire. Guaita 
pressent Wirth pclr t1ne lettre datée du Vendredi saint 1887 et leur collabo­
ration débute la 111ême a11néc. Di.·s le 24 mai, Wirth écrira il Boullan, sous 
la dicté·c dL' Ct1aita, pour lc 111ctlrc en garde contre la poursuite de 
cerlai11s rites secrets cl obscènes. 

Boull<rn, dès 11ulre prcmiiTc ll'ltrc, reproche it Guaita, c11 tenncs voilés, 
d'ig11orcr Vi11lras (et le plagiat i111putablc ù Saint-Yves d'Alveydre 1). Mais 
il manifeste 11n c11ticr accrn d avec k·s thi.·scs de l'occultisll'. e11 marche 
wrs la célébrité-. dé·jù magistral. Il le félicite, en particulier, par deux lois, 
pour so11 dcrtiicr ali11l·a, que voici : 

Sursu.m corda I C'est le cri des limes en mal d'immortalité; c'est la devise des 

hiérarques en travail d'ascension; .:'est le Verbe des Appelés qui seront les Élus 1 

Le triangle divin rayonne sur les sommets; vers lui s'élève la double échelle de 

Jacob, dont les hauts degrés se perdent dans la nue. Ceux-là montent .. ans défail­

lance, qui ne sont que des hommes encore, mals • dont les flancs de basse argile 

sont rongés de désirs de Dieu (1) •; disparus dans les brouillards, ceux d'en bas 

les perdent de vue, tandis qu'ils reçoivent là-haut l'initiation. Ils redescendront 

ensuite; mais pareils à Mohe, la lumière contemplée face à face aura lai11é son 

reflet sur eux: ils redescendront archanges, pour inviter les Ames hardies à l'es­

calade du ciel : 1 Violenti rapiunl illud. • - Si I' Absolu ne se peut révéler aux 

enfants des hommes, que les forts montent jusqu'à lui pour en faire la conquête. 

Lorsqu'ils reviendront vers Jeun frères plus timides .afin de rendre témoignage 

de la Lumière (:i), ceux-ci pourront connaitre à l'auréole de leqr front que 

san5 cesser d'être Fils de la Terre, ila se sont fait naturaliser Enfanu du Ciel. 

(1) Joséphln P"adan, CuritUlt, page 150. 
(a) Saint Jean, É."11a11gilt, ch. 1. 

STANISLAS DE GUAITA. 

(p . . m 

(4) Voir: Stanislas de Guaita. Suuvcnirs de son secrétaire, Paris, Editions 
clu Symbolisme, 1935. 
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Boullan tient, en outre, à souligner et ù renforcer le christianisme 
inhérent à l'idée que Guaita expose de l'ésotérisme occidental, et à cet 
ésotérisme lui-même. Là, il voisine avec les Jounet, les Roca, la duchesse 
de Poma1· (5). 

4 

Saines \'ues, en somme, que celles de Boullan. Mais quelques failles se 
laisse11l entrevoir. Le démon s'y faulilcra et obsèdera Boullan comme par 
accident, il ne le possi.·dera pas. Encore moins réussira-t-il à accaparer une 
docll"lllL' dont il aura allolé, dans l'application, quelques vérités, chrétiennes 
d'essence. 

C'est, ù mes yeux, le troisième intérêt de notre correspondance Boullan­
Guaita que d'incite1· ù méditer sui· ces vé·rités, qui importent en soi 
auta11t et plus qu'il cause de leurs pol"le-parolc toujours faillibles, niais 
aussi sur les pièges qui teml !'Adversaire, sous couvert de la vérité. 

Boullan arlirmc l'existence cl l'excellence de l'ésotérisme occidental; il 
le dit chrétien, d'un christianisme intégral. Mais il achoppe, par omission, 
par confusion, au moins par imprécision, au probli.·rne du quaternaire ou 
de la quatcrnité. Disons mieux: de la sophiologic, c'est-il-dire d'une 
tlil·ologiL·, c11 passe de dL'\TIIÎr thé·osonhic, de h Sagc~~;c divine; en 
corrélation de la Féminité, et en corollaire de la lemme (6). 

L'éthique de Boullan est son point faible, nous le savons. De cc que 
"la lettre lue» (li Corinthiens, Ill, 6), il ét<1ye son mépris du sens litléral 
de !'Ecriture et, je le crains, de la loi morale. Ezéchiel a sa préférence; 
est-cc pas hasard qu'il attribue aux initiés un patron qui annonce la 
Noun·llc krusalc1n cl la régL'11ération, qui bénéficie des visions les plus 
fréquentes l'l les plus cxtraordi1iaircs, mais aussi s'inquii.·tc tant des actes 
de prnstitution? Quels prétextes ù l'usage du Malin ! 

C'e.';t par u11 acte d'amour coupable que la chull' édénalc s'est dfcctuéc, 
c'est par des ;1clcs d'amour religieusement accomplis que peut et doit 
s'opérL'I" la rédemption. Not1s unir aux êtres supérieurs puu1· monter, voilà 
l'union de sagesse; nous unir aux êtres inférieurs pour les relever, voilà 
l'union de charité. Telle est la doctrine intime de Boullan, ici insinuée. 

De l'ambiguïté Satan tirc1·a prolit. Il cmpêclll'ra que la parole de Daniel, 
(cité·c in fine (Vil, 14) ne garde force l'i vigueur. Essayons de le leurrer 
à notr-c tour en ne laissai li pas ses ruses catast rophiqucs nous interdire 
de discerner la réalité qui nous assujettit à l'Ancien des .iours. Cette 
lettre peut ainsi fournir la matière d'une bonne cl belle leçon sur 
l'initiation: comment revenir- il Dieu et à sa Sagesse? 

Saint-Martin écrivait: «S'il n'y a rien sans union, tftchons donc d'en 
faire de bonnes» (7). Et encore: «Le Mauvais séduit et enchante, le Bon 
laisse temps de la réilexion » (8). Réfléchissons. 

Robert AMADOU. 

(5) Deux autres documents relatifs à Boullan et conservés dans le fonds 
Stanislas de Guaita de 1'0.M. ont été pvbliés dans L'initiation: une lettre 
de 1887 où Julie Thibaut se confesse à' Guaita (1980, n" 4); la copie par 
Guaita d'une lettre de Boullan à Jounct, 7 novembre 1886 (1982, 11° 3). 
Les commentaires de l'éditeur procurent des indications complémentaires 
sur plusieurs sujets allégués dans la présente correspondance. 

(6) L'adjectif " ionien » est pris par Boullan dans une acception 
inattendue et reprise de la littérature occultiste contemporaine: qui se 
rapporte au yoni, ou io11i, symbole, dans la tradition clc l'Inde, de l'organe 
sexuel féminin ; plus généralement, qui se rapporte à la féminité. 

(7) « Le Livre rouge », Atlantis, n° 330, n° 625. 
(8) Id., n° 793. 
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BOULLAN A GUAITA 

I 

Quis ut Deus ? 
Lyon le 22 novembre 1886. 

Cher Frère béni, cl Elu aimé des Cieux, 

Votre précieuse lcltrc, en dalc du 19 novembre, m'csl parvenue 
hier au soir, 21, avec vot1·c Brochure. Veuillez donc me pcrmcllrc 
de me réjouir avec vous de notr·c union dans la Sainlc Election des 
Fils du Ciel. J'avais lu votre excellente Brochure, chez M' René Caillié, 
lors de ma visite chez lui, au mois d'aoûl; et clic m'avail beaucoup 
plu. Lors de la visite de M' le 0' Thurman auprès de nous, il avait 
apporté aussi votre écrit, et cela nous avait remis sur le terrain, 
que s'il y avait une doctrine théosophique en Ol'icnt, il y avait aussi 
une lrndilion orlhodoxc en Occident, qui étail plus pure. 

M' Dramard m'a éc1-it; J'ai vu à Vichy, - d'après son invilation, -
M"'' la Duchesse de Pomar. Cc qui m'avait étonné dans ces personnes 
si dignes, c'est qu'ils ne connaissaient en rien la tradition orlhodoxc 
de la doctrine théosophique en Occident. 

Je suis, - comme vous l'C·tcs vous-même, - de ceux qui sans 
vouloir éloigner des éludes sur la théosophie de l'oricnl, ont néan­
moins la conviction que notre tradition en Occident est plus pure 
et plus parfaite. Si l'union se fait, cc ne peut être qu'au pied de 
notre Christ Jésus, le Verbe de Dieu fait chair, scion la doctrine 
de S' Jean, le vé1-itablc initié des Initiés. C'est cc que je ne cesse 
de dire à tous les membres, soit de l'école spirite, qui veulent s'élever 
des ténèbres d'en bas, aux clartés ravonnantcs d'en haul, soit à 
l'école de la Société de Théosophie, qlii s'é·garc dans les symboles 
de l'lndc, en dehors du lil d'Ariane pour trouver le chemin de la 
lumière. 

Je salue en vous un vrai Frère, parce que vous croyez à une 
11-adition orthodoxe, en même temps que vous la cherchez et la 
voyez dans ses sources les plus pures. Je viens de relire avec 
la plus pure des joies le dernier alinéa de votre Brochure: sursum 
cm·da. Vos paroles sont là lrappécs au coin de la pure vérité. 

Dans une lettre à M' Albert Jounet, il y a quinze jours Je l'invitais 
à faire une histoire, mais non en quelques lignes, mais en résumant 
leurs beaux travaux, des écrivains qui forment la lradition orthodoxe, 
en Occident. Dans votre exposé, hélas! trop succint et trop rapide, 
vous passez sous silence des œuvrcs qui ont droit d'être signalées 
à l'attention. 

Depuis dix ans, j'ai vécu dans le silence et une grande retraite, 
et j'ai pu étudier durant le temps, Moyse, les Prophèles, !'Apocalypse, 
Salomon, et les Psaumes. Puis j'ai pu, en dehors de ces livres sacrés, 
que je voyais dans la lumière de la doctrine ésotérique, lire ou 
connaître cette longue chaîne de témoins, qui ont écrit par la lumière 
d'en haut. 

M' Albert Jounet, après la lecture des l '" et 2'' n" de la Revue 
des hautes études, m'écrivait: «Je vous considère comme un des 
rares qui conservent pure et parfaite la tradition orthodoxe des 
Sciences divines». C'est bien là, en effet, le but de mon élection, 
et la fin de la mission, dont il a plu au Ciel de m'investir. 

R.A. (à suivre) 
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ORDRE MARTINISTE 
Entre nous ... 

Voici quelques nouvelles de !'Ordre Marliniste; clics concernent 
son clt'vcloppcmc11t L't ses activités. J'ai le plaisir de vous les livrer, 
elle·, lecteurs, n1c111brcs ou cvmpathisanls de notre Ordre Vénérable. 

Voici donc, depuis la ckrnii:rc liste parne dans la revue (n" 3, 1981) 
«L'initiation», quelques Groupes ou Cercles nouvellement consti­
tués: 

En Bour-gognc, au Collège de Sens, le Groupe «Jean de l'Est » 
N" 114. 
En Normandie, au Collège de Caen, le Groupe «Joseph de 
Maistre» N" 115 et au Collège d'Evreux le Groupe « Hannonius » 
N" 128. 
En Guadeloupe, le Groupe « Sédir » N" 116. 
Dans le Nord, au Collège de Béthune, le Groupe « Eugène Doyen » 
N" 123 et au Collège de Calais le Cercle «Pierre Marie!» N" 76. 
Dans le Midi, au Collège de Toulouse, le Groupe «Louis Encausse'' 
N" 127. 
En Provence, au Collège de Toulon, le Groupe « Théophane » 
N" 130, au Collège de Manosque-Sisteron le Cercle « Fides» N" 79 
cl au Collège de Marseille le Cercle « Martines de Pasqually » 
N" 80. 
Dans les Alpes, au Collège de Grcnohlc, les Cercles «Nicolas 
Flamel " N" 74 et «Roger Bacon » N" 75. 
Dans les Pyrénées, au Collège de Prades, le Cercle «Fides» N" 78, 
présidé par l'ancien président de !'Ordre Martiniste, notre cher 
Irénée Séguret. 

Un travail lent mais constant est fait dans l'Ordrt Le r::: yonnement 
de l'Ordre Marlinistc à travers ks Groupes, les l ~rcie'-. ainsi qu'à 
travers chaque membre, contribue à répandre la pét1X et 1a fraternité 
entre les hommes et à aplanir les ditricultés de cette Ere naissante, 
en faisant prendre conscience à l'homme de sa deslinéc spirituelle. 

• Les 18 et 19 février, j'ai renc.iu visite aux Groupes «Raoul 
Fruclus » N" 95 de Marseille et «Théophane» N° 130 de Toulon. 
Ils étaienl tous deux au complet. Les travaux présentés, ainsi que 
les inlcrvent ions des sccurs et frères, ont confirmé une fois de plus 
la volonté de tous de suivre le chemin de la spiritualité, éclairés 
par l'initiation martinis te et soutenus par nos «Maîtres passés». 
Les échanges de vue qui ont eu lieu pendant ces deux jours ont 
renforcé nos liens fraternels d'une amitié qui nous est chère. Merci 
à vous tous pour la bonne organisation, l'accueil et la chaleur qui 
n'a pas cessé de me réchauffer le cœur pendant ce séjour parmi 
vous. 

• Les 28 et 29 janvier et les 24 et 25 mars passés ont eu lieu à 
Paris deux Séminaires de « réflexion martiniste '" organisés par la 
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Chambre de Direction, avec la participation de membres de ladite 
Chambre, de délégués régionaux et de présidents de Groupe ou de 
Cercle. 1 ls ont été admirablement animés par le Grand Orateur de 
notre Ordre Vénérable, Georges Coste. 

Pendant deux jours, les participants ont pu poser des questions 
et discuter; ils ont partagé el trouvé des solutions à certaines 
des difficultés que tout Président de Groupe rencontre durant 
l'exercice de ses fonctions. En un mot: ils ont eu le temps de 
s'exprimer et d'écouter les autres. La bonne ambiance que nous 
avons vécu, ainsi que la richesse des échanges, ont contribué à 
resserrer les liens d'amitié parmi les participants et à faire apparaître 
les besoins des Groupes, alin que les membres y puisent la connais­
sance et trouvent les moyens né.ccssaircs à leur épanouissement 
spirituel. 

Ci-après, quelques réflexions d'un des membres participant au 
premier de ces séminaires. 

Le Président : 
Emilio LORENZO. 

Ceux cl celles qui s11ivc11/ l'aclualilé appcllcraicnl cela se rc111c/lre 
sur la scllclle. L'lwmme de la rue appellerai/ cela se rcmcllre en 
question. Nous, les Marti11istes, nous lui lrouvcro11s peut-être un nom 
à lu fin de notre co1111nu11icalion. 

lis étaient des lw111111cs el des femmes de honne Folon té. Il en 
fallait pour se sous/raire à des devoirs familiaux 011 à un repos 
/Jien mérilé, après une semaine de 111//e avec les circonslances, stress 
el au/ rcs aléas don/ la vie de l'/10111111e «civilisé» est parseml'c. 

lis étaient lous des l10111111es et des femmes qui aFaienl des respon­
sahilill's au sein de /'Ordre, à différe11/s niveaux. Quand nous parlons 
de ni1•caux, il ne faut pas entendre par là des [one/ions pour 
lesquelles une prépara/ion ou une connaissance déterminée sont 
nécessaires. Ces Martinis/es élaicnl, là où chacun se trouvait, les 
plus qualifiés pour mener à hou/ une tâche déierminéc. Qui donnai/ 
simplement son point de vue m1 sein de cc «conseil de sages» 
qu'est la Clw111/ne de Direction, qui, une aide pratique, qui, lu11ju11rs 
prêt à écouter les prohlèmes qu'un Président de Groupe doit résou­
dre, assurai/ la liaison enlre celui-ci cl ladite Clu1111hre. Un déno­
minalcrir co111mun les unissait: ils avaient fous dirigé 011 dirigeaient 
un Groupe Marlinislc el prenaient cette tâche à cccur. 

En ef fel, un Prés id en/ de Groupe est un ami exceptionnel pour 
chaque memhre du Groupe. Il se doit de suivre le développement 
initiatique de chaque nouveau venu. Car un «serviteur inconnu 
initiateur» qui aide à faire roule doit, aussi, avoir une oreille 
allentivc et une main prompte à secourir. Lorsque, en plus, il peul 
aider à trouver un dénouement harmonieux à une situation conflic­
/ ue/le grâce, par exemple, à un humour, à une remarque de /Jon sens 
qui f êlcnl le carcan des préjugés et déceptions, il devient un 
compagnon de route. S'il aide à dénouer, il ne dénoue jamais lui­
même, /out seul. Il suggère, il indique à peine, dans la mesure de 
la demande, l'action juste à suivre. Mais jamais, au grand jamais, 
il ne montre ce qu'il a trouvé ou comment il faut faire. li laisse 
le « y'a qu'à» aux prêcheurs infatués. li se contente du «faisons 
comme si, mon frère; le moment venu, cela se fera, avec l'aide des 
maîtres passés ». 

- 33 -

Permettez-moi de vous dire, au passage, qu'il s'agit là d'une 
des conclusions majeures à laquelle ceux qui participaient à ce 
séminaire son/ parl'enus: conslaler le nîle prépondérant, à la fois 
inspira/ion el al}()ulisse111enl, de l'i111·isible dans tous nos ac/es. 

Tous ces chefs de cord1'c s'1;t11ienl dune retrouvés à une halte où 
ils 11ourroie11/ 1;c1z1111ger 1/es f){Ji111s de 1·11e; ils compu/seraicnl des 
expériences 1'éc11es cl s'c11/r'11ideruic11I à u;.,uwlrc des difficult1's à 
venir. Tro111 1cr 1111 funo11°c co1111111111 cl 1111 terrain d'entente élail 
de Ioule é1 1ùlcncc, la p;c1~1il"re des préoccupations. ' 

Chacun ll1 111il pris la p11rnlc à pl11sie11rs reprises. El l'inll'rêt et 
l'a11w11r 111·cc /cs1111els ses /rcrcs /'on/ l;couté 011/ /)([layé 111 critique 
souriwtsc qui s'i11slallc suhrepliccrnenl r1arfois dans un sé111inuire 
de cuf//1111111icaliu11. /,es exc111p/cs pcrso11ncls. les i111plicalio11s les 
plus sponlanées 11e11a11/ de chacun des mcm/Jrcs de la pclilc co111-
m111111ull; - le Morli11isi11l' es/ donc 1111c co11111111111111té? - re11forçaicnl 
nuire chcmit1e111c11/. 

Oui, nu11s colpur/ons une 1radi1im1. Oui, il nous scrn demandé 
cm1111/c de la ric/1csse q11i 1111us a éil; co11fil'1". crm1111e dans la /)aralwlc. 
Nuus por/u11s celle ricltessc so11s le siln1cc de 110/re 111anleuu. 
t.'/le 11ous soulic11/, Ioule c11/Îl~re, dans le 11a11taclc qui 11011s proll"ge 
cl 110/IS pl'rtllc/ de ravu1111er. 

Sans nous en rendre complc, le s11jel ([V([i/ hascull; dans cc/ 
autre 111rn11/e 11ui 1t'csl /HIS celui de /011s les jours. f,'id1;al g11ostiq11c 
paruissail 11wi11s lui11lui11. N'l;lait-cc pos /'un d'c11/rc 11011s qui l'l11il 
en lruin d'l;crire sur 111 /)('llSl;e de /'1111 de nos (;r1111ds Maitres, 
/111111hlc uu /Ws,ihlc, lue pur lu 1ru/1iso11 cl la /)(;/ise. '/'cl autre de 
nos i11spirutcurs ne préclwil que 1111r /'cœ111p/c, el 111cllai1 l'acce11/ 
sur lu 111'ccssifr de Jaire le hint l'i ·- s11r/011/ ' - de ne pas e11 fuire 
état ... (Jue/ 1;/ail donc ce Soleil qui lnillail de fllille feux. don/ une 
l;li11ce/lc l'ihruil pui,su1//c u11 cc11/rc r'e 110/rc Clwî11c cltaque fois 
que 11u11s l'tin11s n;1111is en Son 1w111, /'lus de q11cslirms 011/ l'lé 
posl'es que de rc1w11scs 011 « 111odes d'c111p/ni » llïJlll'l;S. Curieusement, 
cela 11vail perdu /011/c i111por/1111cc: Nous l'lirms fiarvcnus à un autre 
étal: celui de 111 frnlcr11ill; vécue. h'I cet étal, f//CS 11111is, je ne peux 
l'ous le co1111111111iqucr. 

Oui, lu cm1111111niculin11 étai/ passée parmi 110us el en 110us-111ê111es. 
Celui qui d'entre nous do1111uil /oui son savoir el son enthousiasme, 
af i11 de diriger no/ rc rcnconl rc cl canaliser nos échanges, quille 
à nous [aire rc1·e11ir sur /erre, - le lerrain de jeu du 111omc11/ -, 
11011s ramenant à la réalité de la «quête» n'en étai! pas le moins 
surpris. Tant il est vrai que lorsque des hommes el des femmes 
sont unis dans la honne volonté pour perme// re aux forces de la 
cohésion et de la chaleur de se manifester, des choses étonnantes 
se produisent. La Communauté s'était manifes/ée, vivifiée par ceux 
qui ne sont plus parmi nous, matérialisée par ceux qui travaillent 
sur terre avec un seul hui: faire place à !'Esprit afin que la 
Réintégration se [asse. ,; 

Maria de VIA-LORENZO. 

Mars 1984 
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• Sur le Chemin d'Hiram, par Paul 
NAUDON (Dervy, éditeur, 6, rue de 
Savoie, 75006 Paris - 216 pages -
87 francs). 

En trois grandes parties qui sont : 
1" L'homme et l'initié - Les jalons 
sur la voie; 2" Le Temple ; 3" La 
Nouvelle Jérusalem, l'auteur, au prix 
de recherches approfondies s'effor­
ce de remettre à jour et de défen­
dre la tradition authentique et ori­
ginelle de la Franc-maçonnerie, 
notamment celle de l'initiation, celle 
d'Hiram et des constructeurs sacrés 
en quête de la Connaissance, de 
la Vérité, enfin celle de l'Absolu 
divin. 

Par les chemins des symboles, 
au travers du Temple, Paul Naudon 
devient le guide idéal du noble 
parcours accompli par Hiram. 

Henry BAC 

• La Mare aux Fées, par Cyr BEL­
CROIX (Editions Le Relais, 13, ave­
nue de Fontainebleau, 77760 La Cha­
pelle La Reine - 287 pages - 90 fr. -
avec illustrations d'Adrover, Bouf­
fard, Chassa rd, Clément-Bayer, 
Constantin, Hodebert). 

Voici un ouvrage qui nous en­
traîne sur les chemins du rêve. 

Nous pénétrons dans la forêt 
inconnue, celle où Siegfried, dans 
la Tétralogie de Wagner parvint à 
comprendre le langage des oiseaux, 
celle magnifiquement célébrée par 
Johann Strauss. 

Les portes du palais s'ouvrent. 
Nous entrons dans le royaume 

des gnomes pleins de gentillesse, 
des elfes malicieux, des douces 
fées, au son des harpes célestes. 

No:.is assistons au ballet des 
lumineuses lucioles, au noël des 
animaux, à la rencontre avec la 
licorne aux yeux d'un vert phospho­
rescent, aux sabots d'or. 

La nature nous offre des ri­
chesses ignorées en un univers 
dont Cyr Belcroix demeure un guide 
sublime. 

Henry BAC 

• En quête de Gnose ... , par Henri­
Charles PUECH - 2 volumes - Edi­
tions Gallimard. 

Ces deux tomes rassemblent les 
résultats de plus de trente années 
de recherches érudites inlassable­
ment poursuivies par Henri-Charles 
Puech, professeur honoraire au Col­
lège de France et à l'Ecole Pratique 
des Hautes-Etudes, sur le gnosti­
cisme chrétien, sur ses sources et 
sur les traditions ésotériques paral­
lèles. 

Nous nous souvenons fort bien 
(cela nous rajeunit) du temps où, 
en 1950-51, nous suivions les cou1-s 
du Pr. Puech sur les gnostiques. Ce 
domaine n'intéressait alors à la 
Sorbonne, qu'une poignée d'orien­
talistes (outre les historiens de 
l'Eglise s'intéressant aux hérésies 
des premiers siècles) à quelques 
exceptions près. Il y en avait eu 
certes -- même en laissant de côté 
les milieux touchant aux traditions 
initiatiques de l'Occident; et l'une 
était de taille : dès les années 20, 
André Breton, " le pape du sur­
réalisme '" s'était passionné pour 
l'étude du gnosticisme. Il avait su 
voir chez les gnostiques chrétiens 
des premiers siècles ce qui dépas­
sait chez eux les conditions histo-
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riques contingentes, et même le 
domaine d'une tradition religieuse 
délimitée: un élan intérieur déchi­
rant - individuel et collectif 
d'hommes inspirés qui, plongés au 
plus bas de l'angoisse d'exister en 
ce monde matériel semé de bar­
rages et de terreurs - cherchèrent 
au plus bas de leur expérience de 
l'abîme à retrouver le chemin libé­
ratoire d'une évasion vers les 
sphères lumineuses transcendantes, 
vers une liberté totale. 

Les travaux du Pr. Puech réali­
sent l'idéal d'une recherche appro­
fondie sur les gnostiques chré­
tiens : une minutieuses familiarité 
exemplaire avec les textes origi­
naux (nécessitant la connaissance, 
outre le grec, du copte et d'autres 
langues orientales des premiers 
siècles de notre ère) ; mais alliée 
à celle-ci, l'aptitude à retrouver 
toujours par delà la nécessaire 
" érudition "• les constantes profon­
des amenant à retrouver l'actualité 
des expé1-iences révélées par les 
textes - d'un courant spirituel qui 
tend et qui tendra sans cesse à 
renaître. Car ce n'est certes pas 
de sitôt que cessera ce grand 
désir gnostique des hommes de 
s'évader de la prison des apparen­
ces sensibles ... 

Serge HUTIN 

•Le coq et la louve. Histoire de 
Gerbert et l'an mille, par Florence 
TRYSTRAM (Flammarion, 85,00 F). 

Nous pouvons nous douter que 
le coq représente les gaulois, c'est­
à-dire la France et la louve le parti 
romain. C'est bien cette division 
que nous trouvons dans cet admi­
rable ouvraqe de 400 pages. mais 
il seréiit cenendant plus juste de 
dire l'opposition entre le catholi­
cisme encore difficilement implanté 
et les pouvoirs laïcs, que ce soit 
celui de la royauté francaise ou 
celui de l'Empire Romain Germa­
nique, celui-ci cherchant à retrouver 
la qrandeur et la puissance qu'il 
avait au temns de Charlemaqne. En 
réalité, le fil conducteur que nous 
suivons pour traverser ces périodes 

très troubles est celui de l'éton­
nante destinée de Gerbert, que l'on 
nomme souvent l'homme aux TROIS 
H., puisqu'il occupa effectivement 
trois postes clés, Reims, Ravenne 
et enfin Rome où il devint le pape 
Sylvestre Il. Comment cet homme 
de simple extraction. dont le nom 
de ses parents nous reste inconnu. 
sans noblesse, a-t-il pu parvenir à 
ce rang suprême? Aussi, malgré 
le charme de ce petit et obscur 
moine, les propos les plus désobli­
geants ont pu courir sur son 
compte : n'avait-il pas signé un 
pacte avec le diable ? Cependant 
Florence Trystram ne s'occupe 
guère de ces racontars ; à la fin 
de son ouvrage, en quelques pages, 
elle détruit la calomnie, d'autant 
qu'elle a commenté tout au long de 
son ouvrage la vie mouvementée 
de cet être qui, grâce à des pro­
tecteurs, a pu franchir tous les 
échelons, tant de la vie ecclésias­
tique que celle de la vie sociale. 
Par son intelligence, son érudition 
qu'il commença à puiser dans le 
rr.on;istère d'Aurillac, puis en Espa­
gne dans la culture arabe, par son 
enrichissement continuel, par son 
énorme volonté il sut rester lui­
même, tout en aidant le roi, l'em­
pereur, les évêq11es. cependant des 
partis opposés ; fin politique, secré­
t;iire dévoué, épousant les partis 
du moment, n'hésitant Pas à se 
df'!iuqer avec brio, Gerbert (947-
1003), a subi les plus grnnds 
affronts, comme ce fut le cas dans 
son momistère de Bobbio, ou à 
Reims : les Remois - et non 
Rf!mois - le chassèrent honteuse­
ment. L'auteur, Par son stvle cou­
lant, p;ir son récit oui SA lit comme 
1111 roman, sait nous plonqer dans 
l';itmosnhère de l';in mil. montrer 
co.mment s'est effectué le ch;inqe­
m'ènt de dvnristiP.. l;i lutte contre 
le derniPr CiJrolinoien et le nou­
veau C;inétien. l i11re vhmnt, rJirP.ct, 
dP.s portré1its Silisissilnts se déaa­
qent et prn1111ent 11np fois enf'ore 
mie les ol11s hnmhles 001111,,ient 
n;irven;r <JUX nl11s lrnirrl"'s rh:oirnes, 
à conrlition rl'~woir la volonté_ P"'tite 
erreur de date, p. 332, où il faut 



lire 998 et non 978, date à laquelle 
Gerbert a été nommé évêque de 
Ravenne. Bonne et complète biblio­
graphie : un excellent ouvrage his­
torique qui se double de l'étude de 
l'âme humaine. 

Jean-Pierre BAYARD 

• L'astrologie des interrogations, 
par Robert AMBELAIN (Editions 
Robert Laffont, Collection Les por­
tes de l'étrange - 250 pages -
69,00 TTC). 

L'astrologie, science plusieurs 
fois millénaire. a toujours excité la 
curiosité du plus grand nombre et 
passionné tous les cherchants. tou­
tes tendances traditionnelles con­
fondues. 

Reprenant et augmentant son 
" Traité des interrogations céles­
tes '" paru chez Niclaus. en 1964, 
Robert Ambelain nous donne dans 
le présent ouvrage fort documenté 
les clés de l'astrologie horaire qui 
se démarque de l'astrologie clas­
sique (celle des nativités) à la fois 
par sa plus grande antiquité. par 
son caractère cinétique et, par 
dessus tout, par la quantité initia­
tique et sacramentelle qu'elle exige 
du praticien (Questionnant). 

Si nous, occidentaux des temps 
modernes. sommes capables d'indi­
quer avec précision le jour, l'heure 
et le lieu de notre naissance, il 
n'en fut point ainsi jusqu'à une 
époque récente et ce n'est pas 
encore le cas pour la grande majo­
rité des habitants de notre planète. 

Aussi, l'auteur estime-t-il que les 
anciens astrologues indous, 
égyptiens, arabes ... - ne pouvant 
utiliser avec certitude le " ciel de 
naissance .. devaient pratiquer l'as­
trologie des interrogations qui re­
pose sur des questions ponctuelles 
au sujet de tel ou tel événement, 
de telle ou telle entreprise, ques­
tions posées aux astres au moment 
rù se déclenche l'événement, où se 
met en œuvre l'entreprise. 

Autrement dit, c'est à ce moment 
précis que le Questionnant doit 
" examiner le ciel '" ses aspects 
planétaires. ses domifications, ses 
gouverneurs. Mais ce Questionnant 
ne peut pas être un simple savant, 
habile à monter des cartes célestes, 
à tracer des correspondances et à 
les interpréter, IL DOIT ETRE UN 
VERITABLE INITIE. il doit avoir reçu 
UN DON DIVINATOIRE, il ne peut 
agir que dans le cadre d'une SA­
CRALISATION RITUELLE. La person­
nalité du Questionnant est fonda­
mentale, il est dirigé par des pré­
monitions. Allant plus loin qu'Ambe­
lain, et ne croyant pas trahir sa 
pensée, nous dirions qu'il n'est pas 
un spéculateur mais un PHILOSO­
PHE, au vrai sens, c'est-à-dire éso­
térique, de ce terme. 

Le lecteur. même s'il n'est pas 
dans les conditions requises pour 
questionner, prendra plaisir à " étu­
dier .. ce livre qu'une écriture claire 
et vivante anime du début à la fin, 
nous faisant oublier le caractère 
ardu du sujet. 

Y.-F. B. 

• Le comte de Cagliostro, par Denyse DALBIAN (Ed. Robert Laffont). 

Fondateur d'un rite maçonnique, le Rite égyptien, qui renouait avec 
les traditions alchimiques, il croyait avoir des visions prophétiques. 
Sans parler de pouvoirs surnaturels, ne peut-on demander s'il ne fut pas 
dans une certaine mesure doué de ces " facultés extraordinaires .. dont 
parle la parapsychologie moderne? L'affaire du Collier, à laquelle vrai­
semblablement il n'eut aucune part. marque un tournant décisif dans sa 
vie. Pris pour cible d'une campagne de presse acharnée qui met à nu 
son passé assez trouble, en y ajoutant force calomnies, et qui révèle 
son vrai nom, Giuseppe Balsamo, il finit, sur les instances perfides de 
sa femme, par gagner Rome où il est condamné à la réclusion perpétuelle 
par le Tribunal du Saint-Office. Il mourra dans les cachots de l'inquisition 
à San Leo, en 1795. 

Le destin du comte de Cagliostro reste énigmatique, mais ce livre 
qui met en œuvre des documents inédits, marque une nouvelle étape sur 
la voie menant à une meilleure connaissance de ce singulier personnage 
du siècle des Lumières ... 

J.E. 
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Aux Editions DANGLES, 18, rue 
Lavoisier (B.P. 36). 45800 Saint-Jean­
de-Braye (France) sont édités : 

Dans la collection « Horizons 
ésotériques » : 

" Les Traditions Celtiques "• par Ro­
bert AMBELAIN : 55,00 F. 
" Initiation à !'Astrologie d'Evolu­
tion ... par Irène ANDRIEU : 69,00 F. 
" Les Talismans '" par Jean-Pierre 
BA YARD : 59,00 F. 
" La Spiritualité de la Franc-Maçon­
nerie '" par Jean-Pierre BAYARD : 
86,00 F. 
" Astrologie '" par Aleister CROW­
LEY: 69,00 F. 
" Le monde Magique des Rêves '" 
par Mario MERCIER : 55,00 F. 
" La nature et le sacré ... par Mario 
MERCIER : 55,000 F. 
" Les rites du Ciel et de la Terre '" 
par Mario MERCIER : 55,00 F. 
" Les Arts divinatoires '" par PAPUS 
(Dr Gérard ENCAUSSE) : 55,00 F. 
" Réincarnation et survie des 
Ames • ., par Jérôme PIETRI : 
69,00 F. 
" L'œuf cosmique '" par François 
RIBADEAU DUMAS: 55,00 F. 
" La Lumière et l'illumination '" par 
François RIBADEAU DUMAS : 
55,00 F. 
" Le Langage des Couleurs '" par 
René Lucien ROUSSEAU : 69,00 F. 
" Les traditions de l'Amérique an­
cienne'" par Fernand SCHWARZ: 
79,00 F. 

Dans la collection " Esotérisme » : 

" Les 13 pantacles du bonheur'" 
par Jean-Pol de KERSAINT: 55,00 F. 
" Traité élémentaire de science 
occulte "• par PAPUS (Dr Gérard 
ENCAUSSE): 100,00 F. 
" La Réincarnation, ce que devien­
nent nos morts '" par PAPUS (Dr 
Gérard ENCAUSSE) : 100,00 F. 
" Traité Méthodique de Magie Pra­
tique "• par PAPUS (Dr Gérard 
ENCAUSSE) : 100,00 F. 
" A.B.C. Illustré d'Occultisme '" par 
PAPUS (Dr Gérard ENCAUSSE) : 
72,00 F. 
" La cabbale '" par PAPUS (Dr Gé­
rard ENCAUSSE): 72,00 F. 
" Le tarot divinatoire ... par PAPUS 

(Dr Gérard ENCAUSSE) : 72,00 F. 
" Le tarot des bohémiens"· par 
PAPUS (Dr Gérard ENCAUSSE) : 
72,00 F. 
" Formulaire de Haute-Magie '" par 
Pierre Vincenti PIOBB : 72,00 F. 
" Demain, la nouvelle parapsycho­
logie '" par Dr Jean BARRY : 
72,00 F. 
" Les pouvoirs de l'hypnose ... par 
Jean DAUVEN : 72,00 F. 

*** - Les Nombres, de L.C. de SAINT­
MARTIN, d'après le manuscrit 
Prunelle de Lière. Introduction de 
Nicole Jacques Chaquin aux Edi­
tions Galerie Blanc et Noir, 9. rue 
Gaslaldi, Monaco-Ville. 

* ** 
- Les Nombres, de L.C. de SAINT­
MARTIN. première édition conforme 
au manuscrit original, publiée par 
R. Amadou. Edition Cariscript, 
115. rue Saint-Maur, 75011 Paris. 
En livre de poche: 48,00 F. 

* ** 
AUTRES LIVRES REÇUS ... 

• Introduction à !'Esotérisme Chré­
tien, par l'abbé Henri STEPHANE 
(Dervy-Livres, 6, rue de Savoie, 
75006 Paris - 1983). • La Médecine 
de l'habitat. Comment détecter et 
neutraliser les ondes nocives, par 
Jacques LA MAYA (Editions Dan­
gles, 18, rue Lavoisier, 45800 Saint­
Jean-de-Braye - 1983). • Nœuds de 
la Lune et Réincarnation, par Mar­
tin SCHULMAN (Collection Astro­
logie, Editions M. Bettex, 9, rue 
François-Meunier, 1227 Carouge/ 
Genève - 1983). • Les grands 
visionnaires de !'Histoire, par BEL­
LINE (Editions Robert Laffont, 
6, place St-Sulpice, 75006 Paris -
1~83). 8 Prévisions directions 
transits (de la méthode aux métho­
des). par Yves CHRISTIAEN (Edi­
tions Dervy-Livres, 6, rue de Savoie, 
75006 Paris - 1983). 8 Les Symboles 
Universels, par Jean PRIEUR (Edi­
tions Lanore, 1, rue Palatine, 75006 
Paris - 1982). 8 L'Astrologie Kar­
mique. Comment retrouver ses vies 
antérieures grâce à son thème 
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astral, par Dorothée KOECHLIN de 
BIZEMONT (Editions Robert Laffont, 
6, place St-Sulpice, 75006 Paris -
1983). 8 L'orientation profession­
nelle par les 360 deg1·és symboli­
ques, par K. HITSCHLER (Editions 
Dervy-Livres, 6, rue de Savoie, 
75006 Paris - 1983). • Le Grand 
Tour (Voyage à travers le système 
solaire), par Ron MILLER et Wil­
liam K. HARTMANN (Editions 
Robert Laffont, 6, place St-Sulpice, 
75006 Paris - Oct. 1983). • Les 
sectes secrètes de l'Islam (De 
l'ordre des Assassins aux Frères 
Musulmans), par Philippe AZIZ 
(Editions Robert Laffont, 6, place 
St-Sulpice, 75006 Paris Sept. 
1983). • L'Aura et le corps immor­
tel, par Jean PRIEUR (Editions Fer­
nand Lanore, 1, rue Palatine, 75006 
Paris - 1983). e L'éveil initiatique, 
par Jacques d'ARES (Collection 
Atlantis, 30, rue de la Marseillaise. 
94300 Vincennes - 1982). • Le Dia­
ble dans l'art roman, par Jean-Pierre 
BAYARD (Editions de la Maisnie, 
76, rue Claude-Bernard, 75005 Paris 
- 1982). 8 La liberté, victoire de 
l'esprit, par Omraam Mikhael 
AIVANHOV (Editions Prosvesta, B.P. 
12, 83601 Fréjus Cedex - 1983). • 
Vercingétorix et les mystères gau­
lois, par Roger FACON et Jean­
Marie PARENT (Editions Robert Laf­
font, 6, place St-Sulpice, 75006 
Paris - Juin 1983). 8 La médecine 
des pharaons, par Paul GHALIOUN­
GUI (Editions Robert Laffont. 6, 
place St-Sulpice, 75006 Paris - Oct. 
1983). • L'attention, Source de Plé­
nitude (Pratique de la méditation 
Vipassana), par V.R. DHIRAVAMSA 
(Editions Dangles. 18. rue Lavoisier, 
45800 Saint-Jean-de-Braye Juin 
1983). 8 Ondes de Vie, Ondes de 
Mort, par Jean de LA FOYE (Edi­
tions Robert LAFFONT, 6, place 
St-Sulpice, 75006 Paris - 1983). • 
Sur le chemin d'Adam, par Jean­
Louis TRIPON (Editions Cohérence, 
2, rue du Donon, 67200 Strasbourg). 
• Au-delà de la Mort (Messages 
extraits des Lettres de Pierre), par 
Jean PRIEUR (Editions Fischbacher, 
33, rue de Seine, 75006 Paris -

Oct. 1983). • Poésie et chanson 
pour tous, par Jacques KRAVETZ 
(Editions André Castella, 25, rue 
Monge, 75005 Paris - 1983). • 
• L'Arbre de la Connaissance du 
Bien et du Mal, par Omraam 
Mikhael AIVANHOV (Editions Pros­
vesta, B.P. 12. 83601 Fréjus Cedex -
1983). 4!1 L'Hindouisme vivant, par 
Jean HERBERT (Editions Dervy­
Livres. 6, rue de Savoie, 75006 Paris 
- 1983). 8 Une autre médecine, 
par le Dr Jean-Claude de TYMOW­
SKI [Editions Robert Laffont. 6, 
place St-Sulpice, 75006 Paris - 1983). 
• Le sens caché des Evangiles et 
l'avenir de l'Humanité (Révélations 
du Christ à Jacob Lorber en 1840), 
par Kurt EGGENSTEIN (Editions 
Dervy-Livres, 6, rue de Savoie, 
75006 Paris - 1981). 4!1 Présence 
des invisibles, par Roger de LAF­
FOREST (Editions Robert Laffont, 
6, place St-Sulpice. 75006 Paris -
1983). 8 Ncuvelles histoires extra­
ordinaires, par Louis PAUWELS et 
Guy BRETON (Editions Albin Mi­
chel, 22. rue Huyghens, 75014 Paris 
- 1982). • Les trois matières, par 
Stéphane LUPASCO (Editions Cohé­
rence. 2, rue du Donon, 67200 
Strasbourg - 1982). • L'initiation 
féminine, par Francine GUGLIERO 
(Editions Friant, 96, Bld Auguste­
Blanqui, 75013 Paris - 1983). • 
Madame Guyon et Fénelon [La cor­
respondance secrète) (Editions 
Dervy-Livres, 6, rue de Savoie, 
75006 Paris - 1982). 8 Noël et 
P.âques dans la tradition initiatique, 
par Omraam Mikhael AIVANHOV 
(Editions Prosvesta. B.P. 12, 83601 
Fréjus Cedex - 1982). • Qu'est-ce 
qu'un Maitre Spirituel ?, par 
Omraam Mikhael AIVANHOV (Edi­
tions Prosvesta, B.P. 12. 83601 Fré­
jus Cedex - 1982). 4!I Souvenirs de 
la mort, par Michaël B. SABOM 
(Editions Robert Laffont, 6, place 
St-Sulpice, 75006 Paris - 1983). • 
La Clé Perdue de la Prédiction (Les 
parts arabes en Astrologie), par 
Robert ZOLLER (Editions Dervy­
Livres, 6, rue de Savoie, 75006 
Paris - 1982). 

- 39 -

A PROPOS DE L' ARCHÉOMÈTRE 

Notre ami Robert Amadou vient de publier dans la revue « I'Autre 
Monde» (n" 77, décembre 1983), un attachant article sur l'Archéo­
lllL'lre de Saint-Yves d'Alveydre, dans lequel il livre le compte-rendu 
slénog1-aphiquc d'une communication que fit Papus le 26 septembre 
1900 dans le cadre du congrès spirite et spiritualiste intcl'llational. 

L'Archéomèt1·e, instrument f'ascina11t et mystér-ieux autant que le 
rut SOll invcntcu1-, le mvslc'l'iCllX cl rasci11anl Sai11l-Yves. Instrnment 
universel, synthétique,· qui contient toutes les co1111aissa11ccs, les 
englobe toutes, les surpasse toutes. Voil:1, du moins, ce que pres­
sentent les « chnchanls », car, ~1 cc jour, <1ucu11 exégète n'a été 
capable de dé·monlcr, de démo11t1·c1-, d'expliquer, de reconstruire cel 
instrument, cc qui devrait décemment dispe11sc1- les rares audacieux 
(ou i11co11scie11ts) auteurs qui l'ont tenlt'. de recevoir des volées de 
bois VLTI... 

Papus, par l'heureuse conjonction de son génie ésotérique el de 
ses relations privilégié·cs avec Saint-Yves lut sans doute le seul à 
être qualilié pour entreprendre une aventureuse exégèse de l'Archéo­
rnètre. C'est celle entreprise que Robert Amadou rapporte en son 
article. 

Des multiples correspondances que la 1-oue archéométrique met 
en lumière, Papus tenta de dégager les plus frappantes à l'aide de 
démonstrations et d'expériences qui, si l'on en cr-oil les réactions 
de son audiloi1·c, obtinrent un franc succès, cc qui ne signifie pas 
que les assistants aient tout compris ... quelle que soit par ailleurs 
leur «culture traditio1111ellc '" 

Vouloir r-ésumcr ici l'exposé de Papus serait une gageure incongrue 
et absunlc. En extraire de l'ensemble une seule ligne, un seul mot, 
1-cviendrait à en trahir l'esprit et la portée. 

Ne sern ble-t-i 1 pas que dans I 'A1-chéomètre soient pré sen tes, 
vivantes, vivifiantes, toutes les traditions dont on ne saurait nier 
l'unité radicale. Le grand livre de la nature, du ciel et de la terre, 
est é-crit dans l'Arehéomètre sans qu'aucun verbiage vienne en 
diminuer la magique écriture. Ici, passe l'Esp1-it et la lettre, la 
banale lettre, la mortelle lettre, la pauvre lettre n'y a pas ses entrées. 
Musique, couleurs, nombres el signes se croisent et se répondent, 
s'appellent L't nous appellent. Vision céleste du monde, de ses êtres 
el de ses t'·lémcnls, grand Livre de la nature et de la Tradition 
«Livre où la Nature cl les Ecritures, se correspondent, collaborent 
et qu'elles so11t sous presse, dirait-on», comme le note magistra­
lcmen< Amadou dans la conclusion de son article. 

Au vu de cet Archéomètre, n'épro.\lve-t-on pas la sensation que 
tous les symboles, ceux qui sortent de l'équerre comme ceux qui 
sortent du compas, les anguleux et les courbes, les triangulaires 
et les sphériques, el dont on use tant, qu'on use jusqu'à la corde 
dans toutes les bonnes sociétés initiatiques, ne sont, en vérité, que 
des morceaux éclatés de l'Archéomètre, des «météores» échappés 
de l'Archéomètre, comme les multiples langues humaines ne sont 
que les dialectes de la langue universelle et les diverses religions 
des «bribes» volées à la Tradition primordiale? 
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Faut-il alors «casser» I'Archéomètrc pour le comprendre? Notre 
manie analytique est-elle appropriée en l'affaire ? 

Non, il faut le voir, le concevoir, en son ensemble, en son archi­
tecture mystique. Quand viendra-t-il celui (ou celle) qui, dépassant 
les mécanismes fragmentaires de l'intellect, saura embrasser d'un 
seul regard la totalité du message arehéométrique? 

Yves-Fred BOISSET. 

L' Archéomètre 
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L'ASTRAL DES CHOSES 

On appelle astral, en Occultisme, toute relation entre le plan 
visible et le plan des forces invisibles qui circulent entre les 
astres. Ces forces se fixent sur les objets terrestres au moment 
de la conjonction ou de l'opposition de certains astres, si bien 
que tout objet terrestre est en relation constante avec le reste 
de l'univers. 

A côté de ces actions, que nous pourrons appeler d'origine, 
de principe, les objets terrestres gardent autour d'eux l'influence 
des êtres et des choses avec lesquels ils ont été en relation. On 
peut donc dire, sans paraître anti-scientifique, que pour les 
occultistes les objets ont une âme, et qu'on peut classer cet 
astral des choses en trois parties : 

1° Un astral de constitution, formé par les rapports astro­
logique et magique et les familles d'objets. 

2° Un astral de fabrication et de transformation formé par 
la matérialisation du cliché de l'inventeur et de l'ouvrier; c'est 
le rapport des objets avec l'être humain. 

3° Un astral de milieu, astral acquis, formé par la réaction 
sur l'objet du milieu extérieur par les habitudes de l'objet, cc 
qui détermine ses goûts et ses tendances. 

L'objet devient ainsi une source d'énergie spéciale et un 
générateur de clichés astraux. 

Revoyons une à une ces diverses divisions : 
Un objet qui parvient jusqu'à nous est le résultat d'une 

transformation humaine de métaux, de végétaux ou de pierres. 
Supposons un bijou d'une part, un cadeau d'autre part. 

Le bijou a été conçu par un cerveau humain, d'après un 
cliché astral; ce cerveau humain a fondu l'or, gravé sur l'or 
l'image de sa pensée, cnchassé dans l'or les pierres précieuses 
correspondant ~1 la vue artistique du cliché, et enfin le bijou 
est terminé. C'csl d'abord un objet neuf. Son astral se compose 
uniquement des f1-aîchcs impressions reçues sous l'influence de 
son fabricant et des émanations astrales planétaires, inconnues 
dudit fabricant. Ces émanations dstrales vont donner au bijou 
des habitudes spéciales. 

Sous l'influence de Mercure, le bijou aura une tendance 
étonnante au changement ; la jolie femme qui en aura fait 
l'achat aura beaucoup de peine à ne pas le perdre. Ce bijou 
voudra toujours, astralcmcnt, changer de propriétaire. 

Par contre, un autre bijou exécuté sous l'influence de la 
lune, aimera par dessus tout le repos, la vie de famille, c'est-
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à-dire la vie tranquille au milieu d'une foule d'autres bijoux. 
Or - il faut le dire tout bas - Je séjour le plus agréable pour 
un bijou exécuté sous l'influence lunaire, c'est le Mont-de-Piété. 
Tout bijou qui a été pendant quelques mois au Mont-de-Piété, 
a une tendance, fâcheuse pour son possesseur, à y retourner 
le plus vite possible. Aussi, si l'on croit faire une bonne affaire 
en achetant un bijou d'occ1sion, on en fait quelquefois une 
très mauvaise dfcctivcmcnt, car cc bijou (et en g<.'.·nC·ral tout 
objet provenant d'une vente) introduit chez vous des tendances 
nouvelles qui, en s'accumulant, déterminent des clichés presque 
impossible à éviter. 

Nous en avons un exemple dans une histoire récente. 
Un rnmancicr de valeur <1vait installé chez lui une admirable 

collection de gravures cl de t;1hlcau'\ du XVI 11' siL·L·IL·; t()[IS ,.L'S 
objets provcn:iient d'achals faits chez des l'l'\'e11dct11 -; ,·1 cii<1cun 
d'eux avait comme astral des hal>iiudcs hohè·nH· .. Eh hi:·11. 111al­
f'TL'. l'<1m0Lir du possesseur pour sa colkL·tion, il ;1 L'I,; l'lll1c11:tL;, 
ù son insu, par le goùt bohème de chacun de CL'S uh·l·1s cl il 
a été amené ù tout mctl l L' c11 vcnlc et ü tout dis1w1.~,·1. Cc lut 
pour lui une excellente ;illairc d';11·gc11l: S<l collection a c'·ié 
vendue plus d'un million alors qu ,·lie lui ;1v;1il colite'· ù JlL'inc 
300.000 francs. Au point de vue tc1Tes t rc, 1rn1 téril'i, c'<.'.·tait donc 
une bonne affaire; cl c,· qui nous intércsSL'. nous ocn1llistes, 
c'est la cause de cette bonne zdlairc; cette c1usc réside dans 
l'amour du changement qu'avait chaque objet, habitu<.'.'. au milieu 
spécial de l'antiquaire. 

S'il s'agit, non plus d'un homme gagnant bien sa vie, rn;1is 
d'un malheureux qui, sous une apparence plus ou moins bien 
vernie, lutte en secret contre la destinée, les choses se com­
pliquent. Tout objet acheté d'occasion, et sans en vé·rificr 
l'astral, chez un revendeur, a une tendance fatale ù la vie de 
bohème des objets. 

Voici une jeune femme, petite cmplovéc, qui a garni sa 
modeste chambre de quelques meubles achelL;s ;1u h;1sard des 
rencontres. Or, cette ernplovéc ne pourra jamais rester plus de 
six mois dans le même logement; elle est poussl;l'. malgrL' elle, 
par les habitudes astr;tlcs de ses quatre meubles qui aiment la 
promenade et qui, faute de retourner chez le brocanteur, pous­
sent leur propriétaire ù jouer Je rôle du juil-errant des 
logements. 

Dans d'autres cas, les meubles qui ont connu une fois la 
douceur du changement sous l'inl'lucncc de l'huissier, appellent 
cette inrlucncc de tout leur astral; et pour avoir introduit chez 
lui un meuble provenant de cc genre de changement, sans le 
« désostraliser », Je malheureux artiste ne se doute pas qu'il 
attire en même temps le papier bleu ù vignette et toutes ses 
conséquences. 

Cc que nous disons là paraîtra le résultat de rêveries aux 
profanes ; mais ceux qui ont été en relations plus ou moins 
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étroites avec les forces occultes et leur origine nous compren­
dront parfaitement: c'est pour eux que nous écrivons. 

Les Religions ont le sens de toutes ces influences invisibles. 
Le catholique croyant, en se mettant à table, fait une prière 
charg<.'.'c d'enlever le mauvais astral qui peut entourer les mets 
qu'il va absorber. En ellc1, le bœul assommé, le mouton l-gorgé 
dans 1 'atmosphèrc de tc1Tcu r des abattoirs modernes, emportcn t 
autour de chacun des morce<HIX de leurs corps, un astral de 
colère et de vengeance. L';1thc'T, l'ignorant prl;tcnl icux qui se 
moque des Religion.s s;111s en co111prcndrc la h;1utc origine, 
irn.'.urgite bcsti;tlcn1c11I, s;111s les « dL;s;1slraliscr »,ces rnotTL'ilUX 
d'~1ni1;1;1ux et lait circulc1 en son 111ental les lorces dissolvantes, 
la haine cl la coll'rc qui cnlol!rc11I ses ;1Jimenls. Et pourtant, ks 
;tlimcnts ne l'ont que p<tsscr d;ms la rn;1ison. Oue dire d'objets 
mobiliers cl de hi joux donl l'inl'lllence co11slanlc inonde de ses 
ravons le milieu d'habitation? 

Tl est donc utile, pour celui qui s;1it, de psvchométrcr les 
objets dont il veut faire son L'ntour;u.:l'. de les charmer p;ir la 
priCTC l'f p;ll' l'encens, de IÏXL'r l'astral i'llV<lllt, et de rL;;tliscr 
pour l'objet une nou\•cllc famille astrnlc oit cet objet se trouve 
bien. C'est cc que fail i1ico11scicmment l';ir1istc VL;ritablc qui 
forme son milieu d'objets de la même époque, XVI'' siè-clc ou 
Empire, qui sont hcureu'\ de .se troll\'Cr c11scmhlc, dont les 
formes h:1rrno11iom·s const itucnt une \'LTil;1blc J';1millc astrale, 
cc qui incite les objets ü rester toujours côte ù côte. 

C'est lù l'origine de ces meubles de famille du même style, 
même rococo, ~JLIÎ se tr;1nsmet tcn! de g<.'.·nc''ral ion en général.ion 
et forment le fonds d'un véritable mobilier familial. 

Ti existe donc une médecine ;1str;1lc des objets, médecine 
peu connue des profanes, Gtpitalc il conn;titre au contrnire pour 
l'occult istc; et l'art de charmer les objets i111mal<.'.Ticls l'orme 
un ch;1pitrc peu connu, et cepcml<1nt très important, de toute 
\'éritahle Magic pratique. 

PA PUS 

L:1 Jl11hli1_·a1 i011 JllL'JISllL'ik " Ll· Monde Inconnu» (B.P. 236 -
7.'ilh1 1';11 i.s Cc·dex 02), \'i,·nl de publier dans son n" 48 de 
111<11»' i<1:q, un imporla11I ~11·1iclc documentaire sur l' «Ordre 
Marli11i'll' ,, (l'ondé par Pap11s en 1887-1891), article enrichi 
d'u11 11,., !J<'au portrait de c;cTard ENCAUSSE-PAPUS, prove-
11a111 d, .. , »i1cl1ivcs de Philippe ENCAUSSE et du fac-similé 
d'une l'L'il.''"L' manuscrite de Papus. 
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La lecture du texte consacré par PAPUS à « l'Astral des Choses», 
m'a donné l'idée de reproduire ci-après ce conte drolatique publié 
il y a quelque cinquante ans par l'hebdomadaire sportif «MATCH», 
dont j'étais, en dehors des études médicales, l'un des collaborateurs 
attitrés. 

Ph. E. 

AU SERVICE DU FOOT-BALL 
C'était la lin de la journée. Dans cette rue commerçante du dix­

huitième arrondissement, on se hâtait de rentrer les étalages et de 
baisser les rideaux de fer des magasins ... La nuit étant venue, le 
silence le plus complet régna dans les différentes boutiques, là où 
il y avait eu tant d'animation quelques heures plus tôt. Alors, les 
objets commencèrent à vivre! Il y avait si longtemps qu'ils atten­
daient cc moment délicieux où, les humains étant partis, il leur était 
loisible de converser tout à leur aise? 

Dans la boutique du père Julien, le brocanteur bien connu, les 
conversations allaient leur train. On interrogeait les nouveaux arri­
vants, on s'efforçait d'établir leur état civil véritable. Jls devaient 
comparaître devant leurs anciens. Le président de cet étrange 
tribunal indiquait ensuite la conduite à tenir envers les «bleus». 
Ses décisions étaient sans appel. 

C'était un vieux sifilet d'arbitre. Son costume avait malheureu­
sement subit les atteintes du temps: il ne brillait plus, et son anneau, 
son bel anneau, était brisé! Sa voix - dont il était si lier lors de sa 
prime jeunesse - avait également souffert; une fêlure traîtresse 
était la cause de cc nouveau malheur. 

Donc, notre brave père-sifilet remarqua aussitôt, parmi les cinq 
«étrangers» venus cc jour, un soulier informe, sale, fatigué, meurtri, 
dont les autres objets s'écartaient prudemment ! 

Le «président» sentit tressaillir en lui une libre secrète. Il avait 
tout de sui te reconnu en cet te épave une chaussure de football ! 
Quels doux souvenirs cette malheureuse évoquait-elle à son esprit! 
Ah ! le bon vieux temps ! 

Cc fut donc par elle qu'il décida de commencer l'interrogatoire ... 
11 sembla bien à tout l'auditoire qu'elle était très touchée de cette 
marque d'estime. Aussi, est-ce avec la meilleure gràce du monde que, 
dominant son émotion, elle conta sa triste histoire: 

« Après ma naissance, je ne suis pas restée longtemps seule. On 
plaça une sœur à mes côtés avant même que j'aie pu reprendre 
complètement mes esprits et me remettre des coups de marteau 
que l'on venait de m'appliquer une dernière fois sur le ventre ! 
Nous sympathisâmes rapidement. En effet, en nous examinant à la 
dérobée, nous remarquâmes bientôt que nous avions vraiment une 
grande ressemblance. L'une et l'autre nous étions parées d'un 
magnifique lacet blanc. Il servait de trait d'union entre les huit 
paires d'œillets de notre belle robe de cuir jaune. Comme nous 
sentions bon! Et puis, nous avions chacune un grand contrefort, une 
bride de serrage, une tige étudiée spécialement et une bande de 
renfort extérieur. Notre tête avait ceci de remarquable qu'elle était 
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d'une dureté ligneuse faisant bien augurer de notre bonne santé. 
C'était là notre plus beau sujet de contentement! Quant à notre 
abdomen, il était formé d'une épaisse lame de gros cuir, agrémenté 
de six petites aspérités coniques que les hommes appellent des 
« crampons ». 

« On nous plaça bientôt, ma sœur et moi, dans une vitrine de la 
rue Haute ... 

« Nous coulions des jours heureux lorsqu'un matin, notre patron 
nous prit et nous lit examiner par un beau jeune homme ... Cc dernier 
nous regarda longuement, nous palpa sur toutes les coutures, 
s'assura de la solidité de notre tête, se montra satisfait et nous 
acheta un bon prix. 

« Arrivé chez lui, notre nouveau maît rc nous plaça dans une valise 
sombre couverte de belles étiquettes. Là, une lois notre premier 
émoi passé, nous posâmes force questions à la paire de bas, au 
maillot et à la culotte qui se trouvaient déjà en cc lieu mystérieux 
et obscur ... Ils nous apprirent que le maître était un international 
de football et que nous aur·ions un grand rôle à jouer pour l'honneur 
de la France sportive! Jugez de notre joie et de notre fierté! 

«Le maître étant un droitier, c'était donc à moi qu'il faisait appel 
le plus souvent. Sans me vanter, je puis dire que si la France a 
battu la valeureuse équipe d'Angleterre en 1933, c'est grâce à moi ! 
En effet, sans mon aide, le maître n'aurait jamais réussi le 
«penalty» qui donna la victoire aux Tricolores ! 

«C'était à Colombes. Le grand stade bleu et or qui vit en 1924 
la finale du tournoi olympique de football, l'émouvante victoire de 
l'Uruguay, était comble. 

«Pendant toute la première partie du match, le public rut très 
sportif". En effet, les Français avaient l'avantage! Mais par la suite, 
quand les Anglais eurent acquis un but d'avance, l'arbitre fut gratifié 
de certains noms d'oiseaux, herbivores et autres animaux par 
quelques exaltés. Curieuse coïncidence, je remarquai avec étonne­
ment que ces exaltés étaient justement les mêmes qui avaient refusé 
de se lever et de se découvrir quand on jouait les hymnes nationaux 
avant le match! Décidément, l'Homme est une chose bien compli­
quée ! Enfin, nous comblâmes notre retard : France et Angleterre 
étaient à égalité! Il restait une minute, une toute petite minute à 
jouer. Etait-ce le match nul? Non! L'arbitre belge venait d'accorder 
un « penalty » à l'équipe française pour une faute grossière d'un 
arriLTc adverse ... Le maître fut chargé de botter la balle. La précision 
de son « shot » était si réputée ! Dans le stade immense, toutes les 
rumeurs cessèrent comme par enchantement. Chacun des 50.000 
speclall'11rs avait conscience que je tenais la victoire à ma portée. 
Avant tk s'<·lanccr, le maître me regarda une dernière fois, semblant 
me dire: "!\lions ! Courage, ma petite! Aide-moi, veux-tu ? ... " Pour 
sûr que j\;tais pr['tc à l'aider! Je fü~ donc effort pour durcir mon 
front le pl11s possible et pour faire corps de façon parfaite avec le 
pied du ma î t rt· ... 

«L'élan f11t href, si bref que j'eus à peine le temps de voir le 
ballon grossir Lk·111csurément et que je me trouvai brusquement 
devant lui! !\lors, quel coup de tête formidable je lui envoyai! J'en 
avais d'autant pl11s de joie que précédemment il m'avait narguée, 
me reprochant d'i'·t r·e « terre-à-terre » et se gonflant d'orgueil parce 
qu'il était en cuir cadnS, cousu main. Il ne put s'empêcher de gémir 
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et de m'adresser une insulte en anglais, tout en quittant le terrain 
oli il faisait si bon se reposer! ... Tel un bolide, il arriva sur le gardien 
de but. Je l'avais lancé avec tant de violence que les mains britanni­
ques ne purent le retenir cl qu'il termina sa course dans les lilets 
de Madame Albion. Nous étions vainqueurs! 

«Cc fut dans le stade une rnagniliquc explosion d'enthousiasme. 
Oue de· cris, que dL' clameu1·s, que de bravos salu(.-rent mon exploit 
et celui du 111aîtrc 1 On la1H;a lorce petits coussins 1·ouges sur la 
piste cl sur la pelouse; dans les tribunes, on se leva, on se congra­
tula, 011 applaudit, on cria, on gesticula! Il y eut même quelques 
centaines de fanatiques pour braver les grilles ddcndant l'accès de 
1<1 piste et pour vouloir nous porter en triomphe, moi, ma sceur et 
le maître 1 

«Le maître (·tait radieux. Journalistes, par·ents, amis, 1·csquilleurs 
cl supporters le félicitaient... C'est alors que j'<ti pu juger de l'ingra­
titude des hontmL'S ! E11 elle!, à peine de 1-ctour au vestiaire, le 
maît1·e nous lam;a .iovL'llsc111e11t, ma sccur l'i moi, ü l'aut1-c bout de 
la salle, c1ileva le reste de son L'quipc111c11t et se rendit aux douches 
aussi paré qu'un ver de terre! Ouand il revint, il fut entou1·é à 
nouveau par la Ioule de ses ad111iratcu1·s. Fort alfairé, il s'habilla 
rapidement et pa1·tit avec ses amis, nous oubliant lflchcmcnt dans 
un coin. Onques ne le revîmes'··· 

«Un beau jour·, nous entendîmes la po1·te s'ouvrir ... JI y eut un 
bruit de semelles traînt''l's sur le sol; quatre pieds s'approchi.Tcnt 
lentement de nous ... des mains é·tram~i:rcs nous saisirent brutale­
ment!. .. Deux garnements venaient de nous découvrir! li y eut 
dispute, puis partage, cl nous rümcs séparées. 

«J'avais connu la gloire, les honneurs; j'avais un certain orgueil. 
Je ne tardai pas ù devenir plus humble. Le nouveau maître me traita 
durement. C'est ainsi qu'il illL' laboura le ventre avec une paire de 
tenailles, sous pn."ll'xte dl' changer un «crampon», parce que je 
boitais. Co111111e je me plai9.nais ù la branche droite des tenailles 
- celle qui me faisait le plus de mal - elle me répondit que les 
humains souff1·aicnt beaucoup plus que moi quand on leur enlevait 
les végétations ou l'appendice, qu'ils criaient moins et que, par 
cons,"qul'nl, je n'avais plus qu'ù me tair-c. 

«Bientôt, mon ravisseu1· ne prit même pas soin de me graisser 
aprL'S chaque effort... Ma santé en lut affectée. Je perdis rapidement 
les belles couleurs cl la souplesse de ma jeunesse; je devins 1·idée, 
sale, racornie. Je lui lis mal au pied, cc qui me causa une certaine 
joie sur le moment. Mais alors il me dédaigna complètement et 
me vendit pour cinquante-trois sous - quelle honte! - à ce brocan­
teur ... 

«Et voilà, mes chers amis, mon histoire! J'ai souffert certes, 
mais il me reste une consolation, une grande consolation: 

au service du football ! » 

Philippe ENCAUSSE. 

SOMMAIRE 1983 

JANVIER - FEVRIER - MARS (48 pages) 
Editorial: L'homme, l'Esprit et leur re!i9ion. r;ir f\/IAnCUS. Les trois clés de la 
prodigieuse de~(1nee cie Sa.nte Therese CJ ô,;,!a, p;1; l 1<11•(.:01s Rlfl1\!>!-/\U DlJM/\S -
Il y a deux ceP.s ans: STENDHAl p,., J 1:1 y L-:;,,· A propos du CHRIST: Opinion 
de P<:::pds. L<i remtegr;it:on - Un ess;it lie " R<irlio~cap1e •1. 11;11 (;u.<-.li11w 1 !!11ilH~rt 
Hf\AH, A p.opos cle pred1ct1ons ., p;-11 D: P 1J 1H: l 1~L/\,J',~--lf Propos sur 
la "Jeanne v1cwriel1Se)} de ~rldH-Vves d'Alveydie, 11:11 Yvcê-> l rf:d 8()1;-.,~,/-_J 

L'Ahbe Fournie !J11'·,·~1~'1 coi1sl1:ue P.1 1m·~(-'!t11t: l!ii/J1'1l f},Ml\IHHJ L'hypnthèse 
spnde et le spi:li•sme d'Al\an Kardec. 1lc11 .111d de Mt\11 ! !\RD. Paons, 
Pau11s 11;11 tV1;11u:I nLl\l~H(Jl\I les Livnes la RevL1e des Revues, par Li1t!-
Cht11les 1 U-\1\!lAl\IÜ Gtand Prix Astrologique du CeBESIA. - Entre nous ... Le 
mot du Président. - Autres 1 ivres reçus. 

AVRIL - MAI - JUIN (48 pages) 
Editorif'll : Nos groupements et letu vac~~ion, par M/\fiCLJS. Il y a cent ans 
WAGNtR quitta~l ce monde, pat ht'1:11; H/U: " fl!s du Tonnerre n, par HP.111-i 

DlJl-iVl! 1 L Hommage a Henri DURVILLE et à :-.Ln epuuse, 1J;11· 1(-~ f)r Ph 1-N-
C.t-\lJSl.\l:- PAPUS p;11 Cl1;:1lc· lie S/\l,\il ~,/-\\/11\1 Mon petc, Chilrles de SAINT-
SAVIN, p;1r J;: r1111:1111c <le SAll\lf SAVll\I U11e pensf:e pour Maurice GAY ... , p,n 
C:t·t11q·:.'-> (;(L.111 A pi"opos de la MrtqiP. tDefouo1,rns). 1\a1 P/\PLJS Jerome 
BOSCH et ses pe;1liures 1nsp11ees, p;n ~w1~1' HlJlihl L Abbé FOURNIÉ, tJoo..;~1r~r 
cu11:->111111· c:I 'I 1·.',{ p;11 H(1Jl(~, 1 /\1\/11\IJ(JLJ Med!lcitions lrnl1alic1ues . Philosophie 
et Re1 1 9am, •1,• {,r11:.'">1rl1,1 c;:11Vll!(J1\J lite SJ..\IN1 MAflTlN, V1v1e le J\/iarti111sme, 
!J<.i \1,(J,)•' 1 J\Ml\/)(l!J les livres. La Rrvue des Revues. J1<1r f~l1C)·Cli;uic~s 

f·ll-\1\/l/.\l\llJ Auties livres recus. Men<-ii;;er m1trui. 11;-ir l1c11cP. ~,/ (;l.JnET. Petits 
tas de saLle (poemeJ, pdt Jt!<Jll l~cc·v~JCS CUCHEI. l:xt1aits c.le presse. Sommaire 
de 1 'annee 1982. 

JUILLET . AOUT - SEPTEMBRE (48 pages) 
Editorial : Sainte Ecosophie, par MARCUS. Voyage aux Etats-Unis ... , par Emilio 
LORFl\JZO. le mythe de la médecine et le symbolis.me du caducée, par les 
doclP-u1 s Eric t:l Cid HP- P.1HJNl-::SSFAUX le parcion des otfenses, par lrenee 
SEGUHFT Cons2d~ à l'étud:;:;int qui veut approcher Saint-Yves d'Alveydre, par 
Yves-J-red 1:301SSET Magie de la Musique, par Henry RAC Ceux qui nous 
précèdent... Vincent DELAU1~AY-BELLEVILLE, p;1r S1111011e SOU?EAU tS;ii11l-Gilles· 
Croix-de Vie) Paqes du passé - A propos de l'Ordre M~rtîniste et de Papus 
(docunu:111s d';11ch1vcsl ReHexicns ~ur l"!I enseiqaement du Maitre PHILIPPE. 
de Lyon, par le Dr fJ1f~1·re RONALD. L'Abbé FOÙRNIÉ - Dossier constitué et 
prr:sRnle µar Hobc11 Al\/!ADüU. Les livres. Ordre Martiniste: Entre Nous ... , 
par E:n11l10 LORE:J\JZO. Les "Journees PAPUS n (sr111H'd1 22 et dimanche 23 
octobre 1983). - Sommaires 198< (11'" 1-2·3·4) et 1983 li>" 1J. 

OCTOBRE - NOVEMBRE - DECEMBRE (56 pages) 
Abonnement 1984, par Michel L IC Fn Clrn1rle-Denise PAGEAUT et Dr Philippe 
E.NCAUSSF fd1lonal : l'Apocalyp::oe, p;11 ~li l\HCUS Le Pantacle Martiniste, rar 
P.L\PtJS et Loui:...-Cl;iudc! dr~ SAINT-MAHllN Nos 11 Maitres Passés>>: Victor-Emile 
MICHELET, par Paul COURANT. La Foi, faculté spirituelle, par Constant 
CHEVILLON. Dévotion vraie, dévotion obscure, par SIOLA. - Parsifal, Je Graal 
et L'initiation, par MARTIN. -- Création du Christianisme, par PAPUS. - Portrait 
de Henri DELAAGE, Initiateur martiniste du jeune Gérard ENCAUSSE. - Invocation 
au •• Grand Architecte de l'Univers n (Rite Ecossais Rectifié). - L'amour des forêts, 
par flc11ry BAC. L'Egrègore, par Michele SEGURET. L'Abbé FOURNIÉ, dossier 
co11s11111c c~t presente par Robert AMADOU. les Livres ... - cc Les Journées 
PAPUS" (octobre 1983), par Emilio LORENZO el Philippe ENCAUSSE. - A propos 
du Maitre PHILIPPE, de Lyon, un docL1ment inédit. Vœux pour 1984, par 
l 1111i111 l(llll·l\JLO. Prcs1d,-!nl de ~ Ord1e l\/1;c11l1r11~le el Michel LEGER. Directeur de 
1:1 llcvtw 

Numéros épuises : 1'l'd IN" 2). - 1955 [N" 1). - 1956 (N"" 1-3-4). - 1957 (N°• 1·2). -
1%8 (N" 1) I' '"' 11\1' 1 .'I 1%0 [N" 41. 1961 IN" 1) 1962 [N'" 1-2). - 1964 
(N"" 341 1'""' IW Il l'll<î IN" 2). 1968 [N"" 1-2). 1970 [N"' 1-3). --- 1971 (N" 1). 

1!JJ;> IN" 11 l'li.l IN" 1 2) - 1974 [N•\; 1). 1975 [N" 1). ·-- 1980 (N"• 1-2). 
-- 19!!1 "~" /) 
Nombrr dA """'""" •h, ln nouvelle sene: 1953 [6). - 1954 (4). - 1955 (4). - 1956 (3). 
1957 1:·1 1•1·,. 1• 1 'I r1 1')q 1.'I 

1964 141 1q1,•, Id I 1ti1.i, 1,\) 

1971 141 1(1,':' 111 l!it l f ,1) 

1978 (4). Jq/I) [IJ) 1!11111 14) 

;~~ Le Minislem 1h~ l'Homrne-Esprit. 
de Lou:<> ( lat1tl1 il1 S!\INI t\IJJ\HllN 

1'lhll 141 - 1961 14) - 1962 141. - 1963 [4). 
1%î 131. - 1908 [4). - 1969 (4). - 1970 (4). 
1'Jî4 14). - 1975 14). - 1976 14). - 1977 141 

1981 (4). - 1982 (4). - 1983 (4) soit 118 numéros. 

l'un dAs pius célèbres et des plus rares ouvrages 
n P.tc renrod:.iit intégralP.ment dans les numéros 

$Uivants ck Jll\1111/\IH)N: 
1950 t4). 1'1'.I 12 4) 

19~,4 I/ :l 4) 1955 t1-4). - 1956 t2·3-4). - 1957 (1). -
1962 t4J. 1964 t3J. - 1965 t3·4J. - 1966 (1-2-3). 

* * * e Tarot : Les " Arcanes majeurs • (22 Lames) ont été étudiés par Suzy VANDEVEN [Reims) 
dans les 111111<'"'" suivants: 1969 t1·2·3-4J. - 1970 (1·2-3-4). - 1971 [1-2-3·4). - 1972 
[1-2·4). - 19î:I 12) 

Le prix d'achat de chaque numéro antérieur à l'année en cours est de 20 F. 


